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t. est la purification des produits alimen
taires : dès lors tout ce qui peut y con
tribuer devient un bienfait pour l'huma--

ADRESSES DAFFAIRES L’Electricité CONNAISSANCES UTILESPeople’s Bank 
. of Halifax. Les personnes qui ont les pieds ten-

Comme agent purificateur pour 
les produits alimentaires

Comment la science moderne utilise 
ce puissant agent de la nature 

pour purifier, stériliser et amé
liorer nos aliments.

nité. Rien ne doit être épargné pour dres devraient, chaque soir, après le 
porter tous les aliments au plus haut bain, se les frotter avec un peu de jus 
degré de pureté possible. de citron. La peau alors s'échauffe dif

ficilement

1 Une lisière de flinelle ou bien une 
'serviette pliée et trempée dans de l’eau 
bien chaude et ensuite tordue et appli- • 
quée autour du cou d’un enfant souf
frant du croup, apportera du soulage
ment en dix minutes.

La moutarde est le meilleur émétique 
que l’on puisse prendre quand on a ac
cidentellement avalé quelque poison. 
Mélangez trois cuillerée* à the de mou
tarde dans de l’eau chaude, et buvez.

Pour s’assurer si l’aération d’une 
chambre ou d’une salle quelconque est 
parfaite, apporter dans U salle une bou
teille d’une demi chopine pleine d'eau ; 
vider cette eau dans un autre vaisseau 
qui se trouve dans la salie, alors que la 
bouteille vidée se remplira immédiate
ment de l'air de la salle ; mettes dans 
cette bouteille une cuillerée a table d'eau 
de chaux pure ; bouch z et secouer. Si 
le contenu tourne au blanc laite en quel
ques minutes, la ventilation est defec- 
tueuse.

La térébentine est une de ces commo
dités dont le bas prix cache leur valeur 
réelle à la ménagère. C'est un ami in-

DrJ.A.LEGER 
SHEDIAC, N. B.

Bureau bâtisse entre l’hôtel Weldon et la phar- 
macie Lawton.

Résidence au coin de la rue Ste-Anne et de la 
grand’rue.

tte.
Incorporée en 1864.

Excursions à Manitoba & au 
Mord Ouest canadienCapital autorisé, ............ $1,500,000te. Capital versé,.... 

Fonds de réserve, .
1,000,000

440,000 Les excursions organisées par la Com 
pagnie du Chemin de Fer Canadien du 
Pacifique, à Manitoba et dans les Terri

toires du Nord Ouest Canadien, auront

Dr L. J. Bellivau 
SHÉDIAC. N. B.

Bureau—Bâtisse de brique, Grand'Rue.
Résidence —A sa maison, porte voisine de la 

maison O. M. Melanson, Grand-rue—où on le 
trouvera la nuit.

Nous sommes tellement habitués à en
tendre parler chaque jour de quelque 
développement nouveau et merveilleux, 
dans le champ de la science électrique, 
qu’aucune application nouvelle de l’élec 
tricité, telle que la télégraphie sans fil, le 
téléphone, le moteur électrique,le merveil 
.eux Rayon X, ne nous surprend.

La plupart des inventions d’Edison et 
autres sont du domaine de l’histoire et 
des faits accomplis, mais les savants 
n’ont pas cessé leurs expérimentations du 
courant électrique pour d’autres fins, 
dans la pratique de la médecine, dans 
les arts, les sciences, etc.

La dernière mais non pas la moins 
importante application du courant élec
trique est pour la purification et la stéri 
lisation des produits alimentaires

On faisait là-dessus des expérimenta
tions depuis plusieurs années, la décou
verte récente de la valeur du courant 
électrique pour la purification et la stéri 
lisation de la farine a partout provoqué 
l’attention, puisque tout le monde est 
naturellement intéressé à tout ce qui re
garde la purification des aliments.

On croyait généralement qu’avec les 
machines modernes en usage dans les 
moulins de ces derniers temps, la mou
ture de la farine avait virtuellement at
teint la perfection ; et en ce qui concerne 
la manipulation de la farine pendant sa 
fabrication, c’est vrai sans doute ; mais 
la découverte du procède électrique per
met d’améliorer beaucoup la farine.

Bureau Principal : Halifax, N. E. V
E. Succursale à Shédiac. N. B., 

Où l’on transige toute espèce d’af
faires de banque.

DÉPARTEMENT DE BANQUE D’É

PARGNES—Intérêt aux taux cou-

ieu les 13 et 17 juin, et k 15 juillet pro 
chain. Le départ se fera de la gare 
Windsor de Montré 1 à 9 40 du matin 
de ces jours là ; les billets aller et retourDr E. T. Gaudet

MÉDECIN-CHIRURGIEN X 

ST-JOSEPH—MEMRAMCOOK

sont bons pour deux mois de la date du 
départ. Les personnes qui désirent pren 
dre part à ces excursions et qui vou
draient se renseigner sur Manitoba en 
particulier, pourront s’adresser au bu
reau du Commissaire de l’Immigration 
pour le Manitoba, chambre 22, édifice 

de l’Alliance, Place d’Armes, Montreal.
—On peut écrire.

rants sur les dépôts de $1.00 
montant.

Les affaires par la malle sont

en

Les maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant. ex

pédiées avec soin et promptitude.

E. G. COOMBS, - Gérant, 
Shédiac, N. B.

29 juillet 1903. as

Dr T.J. Bourque
MÉDECIN ET CHIRURGIEN 

RICHIBOUOTOU, - N. B.de Baie STE- MARIE —Les paroissiens de 
Weymouth et ceux de St Bernard oat 
fait, dimanche, le choix des delégues qui 
devront représenter cette paroisse a la 
Convention générale de l’Assomption 
qui doit avoir lieu à Caraquet, au Nou 
veau-Brunswick, le 15 août prochain. 
Ces délégués sont MM. Daniel Gaudet, 
de cette ville, et M. Edouard E. Thé- 
riault, et M. Adolphe Theriault de Bel
iveau’s Cove.

M. Basile J. Johnson, de St-Louis, 
N. B., organisateur de La C.M.B.A, est

© -----ultation à toute heure du jour et de la nuit

Dr F. A. Richard 
(Gradué du Collège de Médecine de l'Université
* McGill, Montréal)

ST-LOUIS, - KENT, - N. B.
Consultation à toute heure.

1er août 1900—ac

Le premier rapport de la Commission 
du Transcontinental vient d'être soumis 
au parlement.

La Commission fait rapport que les 
équipes d’arpentage lèvent en ce mo
ment entre Québec et Moncton, les 
plans de deux tracés dont l’un longe les 
cours d’eaux et l’autre passe à travers 
les terres.

Si l’on adopte ce dernier itinéraire 
avec un système de rampes identiques à 
celui de l’intercolonial on gagnera 90 
milles sur cette ligne.

Ce gain en longueur déterminerait un 
gain financier important : $548,937 par 
an, ce qui, a 4 pour cent, représente un

es 1 
nts.

dispensable dans la maison. A part ses 
vertus de propreté, la terébentine est 
excellente, dans les brûlures, rhumatis
me, maux de gorge, cors au pied. etc. 
Elle chasse les mites ; mettes en une 
goutte ou deux dans les gardes robes ou 
dans les boites qui contiennent vos har
des. Elle chasse les fourmis qui habi
tent nos légumes, et détruit les insectes; 
on devrait l’appliquer généreusement 
dans les joints des lus. Mettez en dans 
l’eau à l’époque du grand ménage. La 
térébentine est aussi un remède souve
rain dans les crampes d’estomac. Jetez- 
en dix gouttes sur un morceau de fla
nelle que vous avez tordu dans de l’eau 
bien chaude, et appliquez au mal, en 
recouvrant avec de la flanelle sèche pour 
conserver la chaleur plus longtemps. 
Le soulagement arrive presque aussitôt.

mie

Dr L.Eric Robidoux
- MÉDECIN ET CHIRURGIEN

4 Bureau et résidence ; Hôtel de M. Jacques 
Poirier,

ROGERSVILLE, N. B.
es Consultation à toute heure du jour et de le

Dr MARIE J: de OLLOQUI,
Rue Highfield, coin de la rue Fleet,

alité actuellement en tournee dans la partie 
ouest de la Nouvelle Ecosse dans l’in 
térêt de l’association qu’il représente. 
Samedi soir, M. Johnson a adressé la 
parole au Petit Ruisseau dans la salle 
de la C. M. B. A., et dimanche après 
midi au collège Ste-Anne.

Lundi soir, M. l’organisateur à parlé 
en cette ville à la salle de h C. M. B 
A. et ses deux discours en français et en 
anglais ont produit une profonde im 
pression. M. le curé Sullivan a aussi 
prononcé une de ces charmartes impro 
visations dont il a le secret.

M. Johnson est certainement un ha 
bile organisateur qui manie la parole 
avec une grande facilité. Il est reparti 
mardi pour visiter les succursales de 
l’Association à Meteghan et dans le 
comté de Yarmouth.

Meteghan.—Dimanche après Vêpres, 
une assemblée eut lieu à la Sacristie, 
pour choisir les délégués qui doivent re 
présenter cette paroisse à la Convention 
générale des Acadiens, qui aura lieu les 
15 et 16 du mois d’août prochain à Ca 
raquet, N. B.

L’assemblée ayant été appelée à l’or 
dre, le Rèv. Père Côté, curé, lut une 
lettre qu’il avait reçu du Président Ge 
néral M. le Docteur Comeau et qui ex 
pliquait le but de cette réunion. Après 
quelques remarques sur ce sujet, M 
Philippe J. Thibaudeau fut nommé pré 
sident de la dite assemblée, à l’unanimi 
té.

Les délégués suivants furent aussi 
nommés unanimement : Rév. M. A. B. 
Côté, curé ; M. le Dr A.Gallant, M. 
Théodore Melanson, et M. A. F. Hi 
ché, du "Rcyal Hôtel.”

LA

l’éta 
ront capital de $13.723,438.

Les Commissaires se
Le nouveau procédé est extrêmement 

déclarent oppo- intéressant. En résumé, il consiste à pu-
sés à l’emploi de la ligne de l’Intercolo- 
nial par le Transcontinental. Ce systè
me augmenterait de 100 milles la distan- 
ce à parcourir et l'intérieur du pays de
meurerait comme ci-devant sans chemin 
de fer.

D’autre part, la région à traverser est 
moins accidentée que celle que parcourt 
l’Intercolonial. Les rampes ne dépasse
ront pas quatre dixièmes de un pour cent 
en allent vers l’est et six dixièmes en al
lant vers l’ouest. Cette circonstance per
mettra à une locomotive du type courant 
de trainer sur le Transcontinental de 33 
a 42 wagons de trente tonnes tandis que 
le maximum est de 22 wugons sur l’In- 
tercolonial.

Pour ce qui est du coût de la ligne, 
1 les Commissaires estiment qu’il ne dé
passera pas $33,000 par mille entre 
Moncton et Québec.

rifier l’air en le traversant d’une puissan
te flamme électrique, dont l’action sur 
l’air a a peu près le même effet que celui 
du tonnerre sur l'atmosphère ; la farine 
pas e ensuite dans des machines à puri
fier spécialement construites où elle est 
soumise à l’action de l’air purifié à l'élec
tricité, et le résultat est rien moins que 
merveilleux.

La farine, finie, sort des purificateurs 
électriques d’une superbe couleur blanc 
argente, parfaitement stérilisée et absolu
ment pure. La qualité est améliorée aus
si bien que l’apparence, la farine purifiée 
est débarrassée de toute particule non- 
nutritive du blé, à savoir les particules 
de son, ne laissant qu’une farine parfaite 
contenant la plus grande somme d'élé
ments nutritifs sous la forme la plus assi- 
milable, faisant un pain de couleur ar
gentée, pur, sain, délicieux au goût.

Bon nombre des principaux savants 
d’Angleterre, de France et autres pays, 
étaient d’abord enclins à repousser les 
prétentions quant aux avantages résul
tant de la purification électrique des dif
férents produits alimentaires, mais des 
expérimentations subséquentes, couvrant 
une période de plus de deux ans, ont 
conclusivement prouvé que ces procédés 
électriques non seulement purifient mais 
stérilisent et améliorent les differentes 
autres qualités de la farine et autres pro 
doits alimentaires semblables.

Que les brevets couvrant ces procédés 
sont d’un grand prix, cela ressort des 
nombreux litiges qui se sont élevés entre 
les différents inventeurs en Angleterre et 
aux Etats-Unis, d’où découle le fait que 
virtuellement tous les meuniers de quel
que importance dans les deux pays 
ont adopté l’un ou l'autre des différents 
systèmes brèvetés, et c’est la peut être la 
preuve la plus concluante du mérite du 
procédé.

En vue de la grande amélioration ap-

2.0

N. B.MONCTON,
Che-

CONSULTATION A TOUTE HEURE.
.25 janvier 1904- sa

W. A. Russell, 
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC., 

SHÉDIAC, N. B.
Os collecte les comptes avec expédition * on 

exécute toute instruction avec ponctualité.

J. H. McFadzen, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

SOIN DES DENTSreant

chev al On devrait de bonne heure habituer 
les enfants à se nettoyer les dents. Les 
jeunes enfants n'ont pas besoin de pou
dre à dent; un peu d’eau et une brosse 
molle suffisent. Les dents intérieures 
doivent être brossées autant que celles 
de devant. Les enfants devraient s’ac
coutumer à se bros er les dents et se 
rincer la bouche apres chaque repas. 
Tout breuvage ou nourriture très chaud 
ou très froid donne aux dents un choc 
qui amène la carie. Un aliment très 
aigre ou très sucré doit aussi être évité, 
pour la même raison.

Les dentistes auraient peu à faire si 
ces quelques régies étaient mises en pra
tique par tout le monde dès le bas âge.

acour- 

Hetant

ENT 
si ER

Deuxième étage du Bloc-Comeau, 

SHEDIAC, N. B.
Bureau :

vlcr
Se ride perception 35 BOY: 1903- a Chez les Acadiens des Etats-Unisravatx

McInerney & Robidoux, 
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAI- 

RES PUBLICS, ETC. 

rICHIBOUCTOU, N.B.

W Argent à prêter sur hypothèque.
G. v. MclNERNKY. FEBD. J- Robidoux

MicQuarric & Arsenault, 
VOCATS, NOTAIRES PUBLICS, ETC.,

Summerside, - - - I. P. E.
Argent a Preter

ECHOS DE WALTHAM

A une assemblée régulière de la Suc
cursale Acadie No.i de la Société L’As- 
somption, tenue le 21 mai 1905, les ré
solutions suivantes furent adoptées a 
l’unanimité :

Résolu—Que les membres de la Suc
cursale Acadie ont appris avec un pro
fond regret la mort prematurée de l’épou
se bien-aimée de notre digne confrère, 
M. Hilaire Hébert, trésorier général de 
l’Assomption ;

Résolu—-Qu’à l’occasion de cette dou 
loureuse épreuve nous témoignions nos 
plus sincères sympathies à notre frère 
affligé, et que copie des présentes réso 
lutions soit envoyée au Moniteur Aca
dien pour publication.

VALENTIN A. RICHARD, 
Secrétaire archiviste.

Un journal étranger fait remarquer 
qu’il n’y a pas qu’en Europe qu’on voit 
des vieux châteaux. Il s’en rencontre 
plusieurs au Canada, dont les principaux 
sont a St Ours, Rimouski, Si Eustache, 
Lotbinière, Montebello, Ste-Masie de la 
Beauce, Vaudreuil, Rouville, et le plus 
intéressant de tous, le château de Rame- 
zay a Montréal. Ce dernier fut bâti en 
1765 par Gertrude de Ramesay, alors 
gouverneur du district de Montréal. 
L’on en a fait un musée de reliques his
toriques du régime français.

Par son testament Benjamin Franklin 
quitta la somme de mille louis pour être 
mise à profit et conservée intacte pen
dant un siècle pour le bénéfice des ap
prentice Boston. Ce legs est devenu

Co.,

Iur.
Il se consomme environ 60,000 tonnes 

de caoutchouc par année dans l’univers 
entier. Cela représente une somme de 
16 millions de louis.

Le lait est la nourriture qui approche 
le plus de la perfection. Il contient tous 
les ingrédeints nutritifs dont notre corps 
a besoin.

sous ip

NEIL McQUARRIE
issique 
ancais et 
ent com 
Le cour 
ption des 
avantage

George L. Harris
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC..

BUREAU : BATISSE SUMNER, GRAND RUE, 
MONCTON, - - N. B.

10 fév. 04. __________ 

• S Liniment de Minard est en 
vente partout.

Un certain professeur, Metchinkoff, 
conseille a tous ceux qui desirent vivre

parente de la bonté et des qualités nutri 
tives de la farine due a l’usage de ces in aujourd hui un fonds de cinquante qua

tre mule louis. Frank.in est mort en
; jusqu’à cent ans, de boire chaque matin 
une tasse de lait caillé !

ventions, on espère quavant longtemps;
tous les meuniers adopteront ie système! - Il a été élevé 194 monuments de tou- 

beurre et plusieurs cent douzaines de purification électrique. tes sortes en Allemagne a la mémoire du !
d'œufs. ! La grande et grosse question du jour prince Bismarck.

D. J. Doiron annonce qu'il a 
besoin de plusieurs cent livres de 1790.1 resser a

La majorité du genre humain préfère 
perdre sa réputation que son argent.

dgué-(

27 i xit.
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Pélérinage a la13. —Composition, Le Pays d’Evangéline, Mile 
Comea :.

14.—Musique, Mlle S. LeBoutillier.
15. Le Patriotisme, Mlles A. F. LeBlanc, A.- 

Gaudet, A. A. LeBlanc, L. LeBlanc, R. Breau.
16 —Marche.
17,—Chœur, Le Pays.

On ne me pardonnerait point, j’en suis 
sûre, de priver vos lecteurs du plaisir de 
savourer Le Patriotisme ; je vous le livre 
donc ci-après : 

♦ 
* *

LE PATRIOTISME.

LE MONITEUR ACADIEN
Organe des populations françaises des provinces 

maritimes
Parait le jeudi de chaque semaine 

Abonnement
Un an, $1.00 ; 6 mois, 50c. Payable d’avance 

On exige $1.25 per an quand il n'est payé qu’à la 
fin de l'année

Annonces

matière d’éducation, que les populations 
de langue anglaise. C’est U assurément 
un fait merveilleux. Comme défenseur 
du peuple français, il a travaillé pour le 
bien général du pays et avec la convie 
tion qu’il faut venir en aide à tous les 
éléments de la population. On lui ap 
prend que les revenus de l’Université du 
Nouveau-Brunswick sont d’a peu prêt 
$16,000. Il pense que les revenus de 
l’Université Saint Joseph dépassent $16 
000, quoiqu’elle ne reçoive pas un de-

On fit une chaleureuse reception à Sa 
Grandeur dans la Salle Lefebvre vers 
huit heures. MM. Jean Landry Jet Ar
thur Chamberland souhaitèrent au nom 
des élèves la bienvenue à notre éminent 
visiteur, à laquelle il répondit avec beau
coup de grâce et de charme. [Mousei- 
gneur raconta brièvement en français 
son voyage à Rome. ’ “Partout où j’ai 
dit la messe, disait il, à la Maison de

vin PACIFIQUE 
Lf CANADIEN

Bonne Sa
3 juillet

Prix du billetEXPRESS 
RAPIDE 

DIRECT.

LA / 
LIGNE 
DIRECTE, 
LA 
ROUTE 
COURTE 
A 
MONTREAL.

Outre les paroisses 
messieurs les cures ont 
de se charger de la vent 
aura des dépôts aux end 
Amherst, chez Mme D 
Shédiac, au Couvent.
Moncton, au Couvent 

tache LeBlanc.

Première insertion, IOC. par ligne
Ponr chaque insertion subséque, 2C. par ligne 
tar Impressions de toute sorte exécutées à bref 

délai et à prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX,

Editeur-propriétaire, 
Shediac, N.B.

nier des octrois du gouvernement. Elle Nazareth, sur le Calvaire, j’ai pensé 
a un pensionnat où la vie coûte 10 cts.

aux
A une heure ou à une autre de notre 

vie, dans ces moments de joies ou d’an
goisses patriotiques, nous avons senti 
vibrer quelque chose en nous, nous 
avons senti aussi l’âme de nos conci
toyens vibrer à l’unisson de la nôtre. 
Sous une poussée presque irrésistible, 
les larmes venaient mouiller nos yeux ou 
bien de nos lèvres frémissantes s’échap- 
pait un chant de triomphe. Qu’est-ce 
donc qui nous faisait frissonner, trem
bler d’émotion? C’était l’âme de la 
patrie qui passait, idéale et vivante.

Les nations ont donc une âme è Oui, 
elles en ont une et qu’est-ce qui consti-

Laisse HALIFAX 
à 8.40 a. m.

Laisse MT-JEAN 
à 6.00 p.m.

Excepté b Dimanche.
Arrive à MONTREAL 

à 8.35 a.m.
Excepté le Lundi.

élèves du collège S.iat Joseph, j’ai prié
par repas aux élèves qui reçoivent leur 
instruction gratis. On a dit que les pro
fesseurs venaient à l’Université du Nou- 
veau Brunswick pour pouvoir se marier. 
C’est différent à Saint Joseph, puisque 
l’instituteur y va pour ne pas se marier. 
Et c’est peut-être là la clef de sa floris 
rante situation financière.
NOUVEAU médecin—Il nous fait plai

sir d’apprendre qu’un de nos compatrio
tes, M. William LeBlanc, de Chéticamp, 
Cap-Breton, vient de recevoir le diplôme 
de médecin au College of Physicians and 
Surgeons de Baltimore. Le Dr LeBlanc 
est entré au collège à Baltimore l’autom
ne dernier, ayant fait ses trois premières 
années d’étude au ‘‘Rush Medical Col
lege” (département de médecine de l‘ U- 
niversité de Chicago).

Après avoir passé les examens pour la 
licence de l’état du Massachusetts qui 
auront lieu à Boston au commencement 
de juillet prochain, le Dr LeBlanc s'éta
blira dans un centre acadien des environs 
de Boston. Le Dr LeBlanc est le fils de 
Lazare LeBlanc, Ecr., maître de poste à 
Little River, Chéticamp, C. B., et le 
beau-frère de M. le docteur H. C. Ha
ché, de Somerville, Mass.

Succès à notre jeune disciple d’Escu- 
lope.

UNE promotion — Nous apprenons 
avec un sensible plaisir la nouvelle pro
notion d’un enfant d. Memramcook qui 
labite la province de Québec depuis 
plusieurs années. M Théotime P. Bour 
geois a débuté dans la carrière comme 
solliciteur d'assurance à Montréal pour la 
Métropolitaine de New York. S’étant 
ait remarquer par son activité, son es- 
prit d’ordre et ses succès, il monta vite 
in grade, et l’an dernier ses directeurs 
ui confiaient la surintendance de la 
Métropolitaine pour le district de Saint- 
Hyacinthe. Une nouvelle promotion Pat 

tendait ce printemps, et voilà que nous 
apprenons son transfert à %la surinten
dance pour le district de Québec avec 
bureau dans la vieille cité de Champlain.

Nos felicitations les plus cordiales 
sont acquises à notre jeune et distingué 
compatriote.

Une crise politique menace de rom 
are l’union qui lie depuis près d’un siècle 
es deux nations Scandinaves. Le roi Os 

car II a refusé de sanctionner une réso- 
lution des chambres norvégiennes pour 
voyant à la création d'un service consu- 
aire distinct pour la Norvège. A l'heure 

actuelle les deux pays sont représentés 
par les mêmes con uls.

Ce grave incident est simplement la 
résultante d’un mouvement déjà ancien 
et qui tend à affirmer la parfaite autono 
mie de la Norvège. Oi prétend qu’il 
pourrait bien marquer le début d’une 
rupture totale entre les deux pays con 
fédérés. La Norvège se constituerait 
alors en état indépendant. Le fameux 
explorateur Nansen est l’nn des chefs 
du mouvement autonomiste norvégien.

Le roi Oscar II est âgé de 80 ans. 
Son mauvais état de santé lui avait fait 
abandonner le pouvoir voici quelques 
mois ; il a repris la direction des affaires 
pour faire face à la crise actuelle.

pour la jeunesse de mon aima mater." 
En parlant en anglais, l’orateur entra un 
peu plus dans les détails. “On ne peut 
pas se faire une idee, disait .Sa Gran
deur, de la beauté, de la solennité des 
fêtes du jubilé de l’Immaculée Concep- 
tion.”

Monseigneur avait pris son siège sur 
le théâtre, il était entouré des RR. PP. 
Chapman, Guy, Guertin, Roy, Labbé, 
Langlais, Cormier.

Le lendemain, jeudi matin, Monsei- 
gneur donna les ordres mineurs à M. 
McDougall, C. S. C, et le sous diaco
nat à M. Duguay. Plusieurs jeunes élè
ves reçurent le sacrement de confirma
tion. L'évêque était assisté du Grand- 
Vicaire, M. Chapman, et du Révd Père 
Guy.

LE MONITEUR ACADIEN chez MlleRogersville,
chezRichibouctou,

Doucet, et chea 
O. Murray. L 

Chatham, chez M.R 
Newcastle, chez Mme 
Petit Rocher, chez M I 
Bathurst, chez Mlle 11 
Campbellton, chez M •

Aux divers endroits 
déposés, la vente ces; _ 
afin de savoir un 
sera le nombre des p 
re, on le comprend 
cessaire pour que I’d 
ton notre très vif dés 
tous les voyageurs.

Les pèlerins desira 
le char dortoir, agi 
en faisant la demand 
que le nombre de Co 
Billet de retour par < 

En outre, il y a 
dit coloniste, moins 
précédent, toutefois 
et rideaux ; prix du 1

Toute personne 1 
la toute parcourue 
lérinage, pourra s’y 

v en ne versant quel 
nage. Le pèlerin ac 
me à l’ordinaire, e 
mande, de l’agent, 
mant droit d’obteni

\ ton ou de College 
retour gratis, poury 
ficat soit signe par
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Le Service des Chars-Dortoirs 

pour Ottawa est repris.
Ceux-ci laissent Montréal à to. to p.m.

Les passagers peuvent y rester jusqu’à 9 00 a.m.
Son Honneur le juge Landry est des

cendu a Frédericton lundi pour prendre 
part aux délibérations de la CourSupre. 
me siégeant en révision.

L’honorable sénateur Poirier et mada 
me Poirier sont arrivés samedi après- 
midi d’Ottawa pour les funérailles du re 
gretté M André S. Poirier, frère du sé
nateur. Celui-ci était aux Iles Manitou-

Pour toute information écrivez à

F. R. PERRY.
D.P.A., C.P.R., ST-JEAN, N. B. tue l’âme de la Patrie? 

La patrie elle-même. La Patrie,
dit un poète :

C'est ton passé, c’est ton enfance.Salon de Modes _| lines lorsque lui arriva la foudroyante
POPULAIRE

C’est le contour comme de ton cher horizon. 
C'est le nid adoré de tes amours premières. 
C'est le charme infini des choses coutumières. 
C’est le foyer sacré de la vieille maison !
C'est la langue des tiens, familière à ta bouche, 
Ceile qui tour à tour amoureuse et farouche. 
Mêle au temps d'aujourd'hui le reflet d’autrefois.
La patrie? c’est le doux pays où nos 

yeux se sont ouverts à la lumière ; c’est 
le beau ciel bleu, les bois ombreux, les 
fraîches vallées, les eaux courantes dans 
les vertes prairies, les montagnes aux 
cimes abruptes et embaumées ; c’est le 
petit coin où fut mon berceau ; c’est le 
foyer ou notre enfance s’est épanouie, au 
sourire d’une mère, comme la fleur s’é
panouit au sourire du soleil; c’est la 
vieille église où sous les regards cares
sants d’êtres aimés nous avons appris à 
balbutier le nom de notre Père des cieux, 
où pour la première fois nous avons reçu 
dana notre cœur le Dieu qui a réjoui 
notre jeunesse, c’est la terre sacrée où 
dorment leur dernier sommeil, à l’ombre 
de la croix, les grands aïeux. La patrie, 
c’est la famille, avec le trésor de ses 
souvenirs, de ses traditions d’honneurs 
qui se transmettent, précieux héritage, de 
génération à génération.

La patrie, ce n’est pas seulement le 
présent avec son travail, ses joies et ses 
deuils, mais aussi le passé et l’avenir.

Il est un lieu dont le nom vous enflamme 
Et dont le souvenir est mieux gravé dans l’âme 
Que dans le bronze ou le granit ;
Le lieu, c'est le berceau, c est la rive chérie 
Coin de terre où chétif l'homme a reçu le jour, 
Qu on l'appelle Pologne, Irlande ou Sibérie, 
Sable-, glaces, pampas, c’est toujours la patrie, 
Et ce nom-là veut dire amour.

Elle est, au point de vue naturel, ce 
qu est au point de vue surnaturel la 
Communion des Saints : touchante ren
contre dans l’espérance et l’amour de 
ce qui a vécu et de ce qui est ; merveil
leuse tusion de l'esprit des générations 
disparues avec l’esprit des vivants, 
transfusion plutôt, de leurs sentiments et 
de leur rêve, qui fait que nous sommes 
pour ainsi dire non seulement les 'fils et 
les héritiers de ces générations mortes, 
mais ces générations elles-mêmes.

Notre patrie, mais elle vit toute entiè
re en chacun de nous. Nous bénéfi
cions de l’héritage de gloire et d’hon
neur qu’elle lègue à tous ses enfants.

-Au milieu de la foule immense, per
dus dans le temps et l’espace, nous som
mes des inconnus, bien peu de chose, 
semble-t-il. Eh bien, malgré cette peti- 
tesse apparente, quand nous nous prenons 
a rêver du passé, nous nous sentons 
grands de toute sa grandeur. Le sang 
qui a coulé dans les veines de nos illus- 
tres ancêtres circulé dans les nôtres. La 
gloire qui auréole leur front, nimble aussi 
le nôtre. Aussi quand on prononcede- 
vant nous un de ces noms illustres dans les 
lettres, les arts et les sciences, nous sen
tons notre âme vibrer, un sentiment 
d indicible fierté s’empare de notre cœur.

1nouvelle de la mort de son frère. Il se 
mit immédiatement en route pour Shé
diac, par voie d’Ottawa.

Sa Grandeur Mgr Casey, accompagné 
de M. le Grand Vicaire Hébert et des 
RR. MM Meehan et Murray, de Saint 
Jean, et McDermott, de Petersville, s’est

— DE -----

Madame Doiron. **
Jeudi soir, nos confrères irlandais in

terprétaient une jolie pièce — Shamrock 
& Rose —en l’honneur de Mgr Casey. 
La salle était remplie de spectateurs dis
tingués. Tous les acteurs ont été heu
reux dans leur rôle. M. John Dineen 
s’est distingué, et l’auditoire paraissait 
enchanté de son jeu. La fanfare a su 
conserver sa bonne renommée en exécu
tant plusieurs morceaux de son riche ré
pertoire.

En somme, la soirée de jeudi dernier 
a obtenu un véritable succès. Le Révd 
Père Broughall et sa petite troupe méri
tent des felicitations.

**
Jeudi dernier, les “Roses" de Monc

ton venaient faire la partie avec notre 
deuxième club. La joute a été très inté
ressante et très chaude. Notre club a

Depuis l'ouverture des Modes d'Automne et
d’Hiver, U povularité de ce Salon de Modes va de rendu lundi : soir 4 Frédericton nA 
plus en plus grandissante. Les marchandises sont rendu lundi soir a ± redericton, où on 
belles et bonnes, dans les goûts les plus récents et lui a fait une grande réception a l’église 
à la portée de toutes les bourses. ! St-Dunstan. M. P. G. Ryan lui a lu
Manteaux POUR DAMES. Vente spé- une adresse et des discours de bienve- IVICII LOCLE A ciale de manteaux à prix ré- . , - . . +
duits, ce qui amène chaque jour une grande foule : nue ont été prononcés par MM. J. H. 
de visiteurs. Ces manteaux sent dans les styles ‘ Barry, A. Belliveau, W. H McGinn, J. 
les plus récents et de toutes grandeurs. —POUR — ---
FILLETTES. Choix unique et ne laissant rien à 
désirer sous le rapport de la coupe ou de la façon.

D Howian et James Farrell. A la fin 
Monseigneur a donné la bénédiction
apostolique.

Mardi matin, Mgr Casey se rendait à 
King-ton pour y faire la bénédiction de 
la nouvelle église. /M. le Grand Vicaire 
Hébert, de Bouctouche, devait célébrer 
la messe, et M. l’abbé Meehan, de Saint 
Jean, prononcer le sermon de circons
tance. Après la cérémonie des adresses

Departement des Modes.—Pompons, ai- 
grettes, plumes de fantaisie, ailes, oiseaux et au- i 
tres garnitures pour chapeaux, l'assortiment le ! 
pim chic et varie connu jusqu'ici en cette ville. 

Chez Madame Doiron
Bloc Comeau, Shédiac.1

té.Grande Vente
A Bon Marché

Au WHITE STORE,

L'administrationont été présentées au prélat en français 
et en anglais. cordera, aux peler 

ter Montréal, un b 
somme de $3. Le 
à l’agent de la gar 

i de pelerin, recevra 
u ta date expirerak

Des billets d'ex 
à tout voyageur, 
pèlerinage, sur la 
em, sur celle du < 
et sur le bateau P 
Prince Edouard a

Le souper, le 3 
lendemain, ainsi 
seront servis à fr 

Toutefois, nou mes qui peuvent 
d'apporter avec 
de voyage.

Les religieuse 
des tables.

Shédiac a, depuis samedi, la visite 
d’uu des principaux officiers généraux 

v d de la Société L’Assomption des EtatsKent, N. B. Unis, dans la personne de M. HilaireRexton, -
su encore une fois triompher-------- Hebert, de Fitchburg, trésorier du Con-

Habillements d’hommes, en Serge bleue, valant seil Exécutif de l’Association. M H-. 
$13.00, m ais maintenant $7.00.

Habillements d’hommes, en Serge bleue, valant 
$8.00. maintenant $4.50.

Habillements d’été pour hommes, valant $9.00, 
maintenant $5.00.

par un
point—6 à 5. Parmi les spectateurs on

1bert, qui est l’hôte de son beau frère, M. 
.Paul D. Léger, de l'hôtel Royal, a bien 
voulu honorer le Moniteur d'une visite, 

Habillements bleus d'été pour hommes, valant et nous avons été heureux de l'entendre 
$7.00. maintenant $3 75. discourir avec verve sur les progrès de la

Habillements bleus clair d’été pour hommes, va- A : e
lant $7 00, maintenant $3-50. Societe L’Assomption, qui ne compte

Une autre qualité de ceux-ci, ue $9.00 à $4.50. 1 pas encore deux ans d’existence, mais
Habillements de jeunesses, valant $9,00, à $4.50 ne comprend pas moins de quinze suc- 
4« 7.00, à 4.00 cursales, et plus de mille membres. Quoi

5.00, à 3.50 qu’elle tienne déjà deux jeunes Acaaiens 
“ “ “ 5,00, A 3-56 au collège, l’un a St Joseph de Mem-

Habillements dernière mode pour petits garçons, ramcook et l'autre a bainte Anne de 
valant $3 00, maintenant $2.00. Church Point, elle a tout près de $2,000

Une autre quanté des memes, de $3.50 à $2.25 en banque après avoir DaVé avec régu 
Pantalons pour hommes, de 1.75 à 1.25 • pres a OIT paye avec regu-

2.00 à t.50 larité et promptitude toutes les deman-
C 3-50 à 2 so des faites contre la caisse des malades

1.50 à 1.05 et des défunts. L’an prochain, elle aura 
1.25 à .75 deux nouveaux élèves au collège. Nos 

•65 à -35 frères de la Nouvelle Angleterre sont 
'12 A .08 tiers de l’œuvre de leur So iété et re-

remarquait Mgr Casey, qui a beaucoup 
applaudi les nôtres.

Nous avons eu une autre belle partie 
le 3 juin, entre les "M. A. A. A." de 
Moncton, et notre premier club. Malgré 
a mauvaise température les joueurs ont 

trouvé le moyen de nous intéresser. Nos 
amateurs ont pris leur revanche cette 
fois-ci, ils ont défait les "Moncton" par 
un score de 8 à 7. A la neuvième inning, 
es scores étaient 7 à 7, et à la dixième 
e sort décida en notre faveur. Les élè

ves étaient beaucoup agités après la 
partie, il n’y avait que des hourras, des 
vivos, etc., etc.

5 juin 1905.

sent, c’est l’ave
Peignoirs (Wrappers) pour dames,

Etoffes à Robes, à la verge, d’hoo:. Tableau•*
Mlles Lydie 

Marion LeBout
Mahoney, Or 
Blanc, Anna ( 
mott, Alice Le 
Marie Rose G 
gina Lavoie, 
aine Léger, E 
F. LeBlanc.

Mardi, le 6

Indiennes,
Flanellette rose,
Flanellette de toute sorte, 
Chemises fines pour hommes, 
Bottines pour dames,

Bottines pour jeunes filles,

.12 à .08 connaissants envers ses officiers des 
1.00 à 30 beaux et consolants résultats de leurs 
1.50 à 1.00 efforts et de leur sage administration.
1.40 à .90 Nos lecteurs le savent, trois des suc- 
1:75 % 1.25 cursales ont pris naissance au Nouveau 
1.75 à 1.15 Brunswick sous l’inspiration de M. le
2.00 a 1.50 docteur David V. Landry, de Bouctou 
1.25 A .90 che, membre du conseil executif et grand 
1.00 à .80 organisateur. Notre patriotique ami, M.
1.90 a ta5 H-bert, espère que dans un avenir pro- 
2.00 à 1.50 chain il y aura des succursales dans tou

Société du Parler Français, 
COUVENT DE NOTRE-DAME DU SACRÉ-

CIEUR

Mercredi, 3 mai, était la fête Notre- 
Dame du Sacré-Cœur, patronne de no
te Alma Mater. Nous, les membres de 
a Société du Parler Français, croyant 

contribuer à rehausser l’éclat de ce grand 
jour, n’épargnâmes rien pour notre séan
ce littéraire et musicale que nous devions

Université du
Collège St-JosephBottines pour garçons,

FAIENCE ET VATSSELT E. 
Coupes et souscoupes, la douzaine, 
Assiettes,

1.00 a 1.10 tes les paroisses acadiennes des provin- 
1.00 à .50 ces maritimes, et le Moniteur est heu 
1.25 à .75 reux de se faire l’écho de ce vœu patrio- 
1.00 à .60 .que.

Pots à Tait, :31.18 M. Hébert est allé rendre visite à M. Sa Grandeur Monseigneur Casey. Vers
lattes à vinaigre, .25 à .15 le docteur Landry lundi. Il passera ' les quatre heures p. m., tous les élèves,
Plateaux a viande, .50 1 .ES quelques jours encore au milieu de nous fanfare en tête, se rendirent en face de
Plats à végétaux, 60 A avant de retourner chez loi a Fitchburg. . : , oa VcLciaiiaAt .00 - Y l’église paroissiale rencontrerBel assortiment de Verreries pour presque rien. . . CB SY paroissiale pour rencontrer Sa

Jeudi dernier, l’honorable juge Lan Grandeur qui ne tarda pas à arriver ac 
dry assistait au dinet donné a Frederic compagné de M. le Grand Vicaire 
tou par les anciens élèves de l’Université o,du Nouveau-Bruuswick, et répondait. Chapman. On escorta le carrosse jus- 
en qualité d’ancien eléve de l’Université qu’au collège, où Monseigneur fut reçu 
Saint Joseph de Memramcook, a la san- par le Révd Père Guy, accompagné de 
te des universités sœurs, proposée par le toute la communauté.
DiCrocket. Le proposeur de celte santé, A 7 heures, Mgr fit son entrée solen- 
a 111 dit, a eu raison de déclarer qu’il n 1 A ..y avait place dans la province pour pu- nelle dans notre petite chapelle qui était 7021 M j EG PD sieurs universités comme celle du Nou- enluminée et enguirlandée de rieurs e

LO EL 21. LEU L K, veau-Brunswick. L’Université Sint Jo de verdure. Le coup d’œil était très jo-
Opticien et Biioutier, Moncton. seph fait une œuvre particulière et a eté li Après avoir tonsuré M. McDougall,
Opticien e fondée pour les populations françaises cs. C., Monseigneur donna la béné-

Notre M. A. H. Melanson ayant lait un cours des provinces mariumes, qu’il avait diction papale aux élèves agenouillés et
special complet d’optique, est en mesure de don- l’honneur de représenter en cette occa n papale aux eleves agenouilles et
ner la plus entière satisfaction à ceux qui ont be- sion. Depuis vingt ans les Français de receuillis. Le tout se termina par un sa-
soin Ter W CEE eurs yeux. la province ont fait plus de progrès, en lut solennel.

Le 2 juin1 
ta naissance gue vie a Fill gouverne 1’ 
suétude.

L’Evenem 
ter te 39e an 
Redige avec 
de nouvelles 
canadienne ! 

1
Rome, 2 

sion, jour c 
congres euc 
a Suat-Pier 
ta pompe bl 
pleine de 
sonnes étai

Quand 
ments de 
s’est écrié 
pour la )*
a hi Lout 

* • citations Y 
on

Le mercredi, 31 mai, notre collège 
avait l’honneur de recevoir la visite de representer le soir même, sur le théâtre 

du Couvent, et dont l’occasion nous pa
raissait des plus favorables pour renou
veler les doux souvenirs de cette institu
tion et lui redire, au nom de toutes les 
compagnes assemblées, nos sentiments 
d’amour et de reconnaissance. Mais se

ll semble qu’on nous rappelle notre 
___ gloire. Et en effet, ue sont-ils pas de la 

ion les circonstances présentes, nous , même famille que nous ces hommes, de 
avons dû remettre cette soirée a diman- cette grande famille qu’on appelle la 

quelque peu patrie , n’ont-ils pas respiré le même

Je désire me défaire de mon stock entier de ces 
articles, de orte qu’une grande vente a bon mar
che se continuera cette semaine jusqu’à samedi, le 
15 avril, et chaque samedi à 1avenir. On peut 
s’attendre à de grandes chances. Les hardes pour, 
hommes et garçons sont de nos nouvelles importa
tions du printemps et dans les modes les plus ré- 
centes. Venez voir pour vous-mêmes et obtenez 
ici plus que la valeur de votre argent.

A. HEBERT

che, le 5 juin, en changeant
le programme.

Ci-suit le programme de la soirée :
air, contemplé les mêmes horizons ; est- 
ce qu un jour nous n’irons pas reposer 
dans la même terre, mêler les restes de 
notre dépouille mortelle à leurs cendres 
saintes? Soyons-en fiers, comme un 
enfant l’est de son père, comme un reli-

i. —Musique, Duo, Mlles Lydie LeBlanc et Ed- 
mee Comeau.2.— Chanson, O Canada.

3—Notre Couvent, Mlle L. Le Blanc.
4 —Musique, Mile Ready.
5- —Conversation, Correction des Anglicismes.
6—Musique, Mlle M. M. Lirette. gieux est fier de l’ordre illustre auquel il 
7.—Champlain, Mies M. R. Gaudet, R. Lavoie, a 1 honneur d’appartenir et dont il porte 
B.-Declamaticn. Je soie français, Mile-C. Léger, toute la gloire dans les plis de sa, robe. 
9.—Nous ,o nmes enfants de la France 8 La voilà 1 âme de la patrie. C’est ce 
to. Conversation, Enigmes. ... . - merveilleux ensemble qui embrasse tant
II. Musique, Mlles H. Gaudet, et M. R. Gau. de monument _ , .

det. monuments divers, tant de traditions,
12.— Déclamation, Le petit crucifié, Mlle E. Bel- tant de générations endormies, tant dé 

liveau. souvenirs. C’est le passé, c’est e pré-

>

-

v
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Fermeture de Magasin.Délégués Paroissiaux 4 11 Convention Shisdo Modatezgt 16#00t. 11s 
■ Nationale de Caraquet. ont conté cette,agréable et patriotique

Pays d’Evangéline, Mile 
1BoutiHier.1 
IIles A. F. LeBlanc 
k. L Leblanc, R. Breau.

lierait point, j’en suis 
lecteurs du plaisir de 
sme, je vous le livre

Pèlerinage a la
4 Bonne Sainte Anne. mission à

MM. Thomas D. Belliveau, 
Maxime D. Cormier, 
Maxime J. Leblanc, 
Emilien Ans. Allain.

BARACHOIS

Nous donnons ci après une liste des 
délégués choisis, dans les différentes pa- 
roisses, pour les représenter au Congrès 
national des Acadiens, à Caraquet, les 
15 et 16 août prochain. Nous invitons 
nos amis des paroisses dont nous n'a- 
vons pas encore eu de nouvelles, à nous 
adresser au plus tôt le rapport de leur 
assemblée locale.

Nous vendons notre assortiment entier pour Argent Comptant.
3 juillet 1905 Marchandises Sèches et Chaussures 

au prix coutant et à moins.
Les comptes doivent se régler par billets promissoires ou 

avec des produits de la ferme. Ceux qui nous sont endettes 
auront la bonté de venir faire des arrangement avant que nous

Prix du billet $5.50

Outre les paroisses dans lesquelles 
messieurs les curés ont la bienveillance 
de se charger de la vente des billets, il y 
aura des dépôts aux endroits suivants : 
Amherst, chez Mme Dosithé J. Bourque.| 
Shédiac, au Couvent.
Moncton, au Couvent et chez M. Eus

tache LeBlanc.
Rogersville, chez Mlle Alma Poirier. 
Richibouctou, chez l’inspecteur J. F.

Doucet, et chez le conducteur T. 
O. Murray.

Chatham, chez M. Ruben Babineau. 
Newcastle, chez Mme Foley.
Petit Rocher, chez M. Philias Laplante. 
Bathurst, chez Mlle Ireta Melanson. 
Campbellton, chez Mme H. Murray.

Répondant à l'appel de M. le curé 
Massé, les paroissiens du Barachois s'as 
semblaient, dimanche dernier, au sortir 
de la messe, dans la salle publique, pour

* - 
OTISME.

une autre ‘ de notre 
ts de joies ou d'an- faire le choix de leurs délégués à la con

vention de Caraquet. M. Louis A. Ro
bichaud fut nommé président et M. J. . 
S. Léger secrétaire. Ont été choisis 
pour délégués : /'

MM. Thomas L. Gallant,

fermions le magasin.
SAINT-JOSEPH DE SHÉDIACnous avons hediac Mercantile Co., 

DeBlois Harper, Gérant._________

senti 
nouse en 

me de Sur invitation de l'abbé Cormier, les 
Acadiens de Shédiac se réunissaient à la 
sacristie, dimanche dernier, à 1 issue de 
la messe. M. l'abbé Cormier, invité par 
l’assemblée tout entière à lui faire l’hon
neur de la présider, expliqua brièvement 
le but de l’assemblée, puis M. D. J. 
Doiron fut prié d’agir comme secrétaire. 

Sur proposition de M. le docteur L. 
J. Bellivau, appuyé de l’honorable séna
teur Poirier, ont été unanimement choi- 

Aux divers endroits où des billets sont sis délégués à la convention de Cara-

nous,
nos conci-

isson de la nôtre 
presque irrésistible 
touiller nos yeux ou 
emissantes s’échap- 
omphe. Qu’est-ce 
it frissonner, trem- 
l'était l’âme de la 
bale et vivante.
inc une âme 2 Oui, 
l’est-ce qui consti

pe. La Patrie, 2

Jérémie S Léger, 
Clément Doiron, 
Fidèle Thibodeau.

Substituts — Louis A. Robichaud, 
Abel C. Cormier.

DORCHESTER
Les Acadiens de Dorchester ont te - 

nu, mardi de la semaine dernière, au 
palais de justice, une assemblée dans le 
but de choisir des délégués pour la con 
vention de Caraquet. M. Patrice Hé 
bert fut choisi président et M. J. Papi . 
neau, secrétaire de l’assemblée.
Son Honneur le juge Landry expliqua, 

en quelques mots, le but de l'assemblée 
i et l’on procéda à l’élection des délégués.
Les messieurs suivants furent choisis : 
l’honorable A. D. Richard, MM. Pa 
trice Hébert, Antoine Gaudet et Arthur , 
T. LeBlanc.

Ont été nommés délégués dans les 
| trois paroisses suivantes :

T

déposés, la vente cessera le 28 au soir, quet 
afin de savoir un peu à l’avance quel ir ux Marchands, 

Aux Négociants et 
u Public en général

MM. O. M. Melanson,
Ambroise D. Boudreau,
Daniel S. Léger, 
Ferd. Robiboux.

Substituts—MM. J. V. Bourque et A.
M. Léger.

GRAND-DIGUE

sera le nombre des pèlerins. Cette mesu
re, on le comprend facilement, est né-1 
cessaire pour que l’organisation soit, se
lon notre très vif désir, satisfaisante pour 
tous les voyageurs.

Les pèlerins désirant des places dans 
le char dortoir, agiront prudemment en 
en faisant la demande fort à l’avance, vu 
que le nombre de ces places est limité. 
Billet de retour par chaque lit $5.00.

En outre, il y aura un char dortoir, 
dit coloniste, moins somptueux que le 
précédent, toutefois avec literie complète 
et rideaux ; prix du billet de retour $3.00.

Toute personne ne demeurant pas sur 
la route parcourue par le convoi du pè 
lérinage, pourra s’y rendre et retourner 
en ne versant que le prix d’un seul pas 
sage Le pèlerin achètera un billet, con 
me à l’ordinaire, et il recevra, sur de
mande, de l’agent, un certificat lui don
nant droit d’obtenir des agents de Monc 
ton ou de Coilege Bridge un billet de 
retour gratis, pourvu que le susdit certi- 
ficat soit signé par un membre du comi-

n enfance, 
Ide ton cher horizon, 
samours premières, 
es choses coutumières 
R vieille maison !
F: familière à ta bouche 
coureuse et farouche, 
d’huile reflet d’autrefois.

doux pays où nos 
a la lumière ; c'est 
bois ombreux, les 
aux courantes dans 
es montagnes aux 
baumées ; c’est le 
berceau ; c’est le 

F s’est épanouie, au 
comme la fleur s’é- du soleil; c’est la 
■les regards cares- 
bus avons appris à 
luire Père des creux, 
ois nous avons reçu 
Dieu qui a réjoui 
la terre, sacrée où 
sommeil, à l’ombre 
saïeux. La patrie, 
| le trésor de ses 
iditions d’honneurs 
précieux héritage, de 
bn.
Ipas seulement le 

ses joies et ses • 
passé et l’avenir.
m vous enflamme
mieux gravé dans l’âme granit ;
cest la rive chérie 
homme a reçu le jour, 

Irlande ou Sibérie, 
c’est toujours la patrie, mour.

de vue naturel, ce 
vue surnaturel la 
S : touchante ren- 

et l’amour de 
quiest; merveil- 

1 it des générations 
I-prit des vivants, 
| leurs sentiments et 
Ique nous sommes 

1 ulement les fils ut 
Igénérations mortes, 

■lles-mèmes.
|elle vit toute entiè-

Les Délégué* de la paroisse de 
Grand’Digue ont aussi été éius diman. 
che dernier, a l’issue de la grand’messe, 
a une assemblée présidée par M. le cu
ré Belliveau.

Ont été choisis :
MM. Gilbert Boudreau, 

André Babineau, t 
Pierre Richard, 
Moïse Gallant.

Substituts — MM. William C. Bour. 
geois et Antoine Gallant.

BOUCTOUCHE
Les délégués choisis par la poroisse 

de Bouctouche a une assemblée publi-

000-

Ayant acheté de JAMES FLANAGAN, Ecr., son 
assortiment entier de ;

Marchandises Seches, 
Hardes, Etc.,

Se montant, d’après l’inventaire, à plus de 
$25,000, nous avons absolument et positi
vement décidés de tout clairer en quantités. 
convenant aux acheteurs, la plus grande 
partie à moins que moitié prix. 

-------- 000 --------

SAINT-IGNACE
MM. Sylvain Vautour,

Nicolas Richard,
Olivier Richard, 
Joseph Barrieau.

VILLAGE RICHIBOUCTOU
MM. Damien Richard,

Joseph LeBlanc,
Henri Gallant,
Alex. Richard,

SAINTE-ANNE DE KENT
MM. Bhilias Boudreau,

John Nowian,
Calixte LeBlanc, 
Jean Blanchard.

Substitut —Simon Richard.

que duement convoquée par M. leI 
Grand Vicaire Hebert, sont :

MM. Elzear J. LeBlanc,
Felix Michaud,
Pat. M. Leger,
Ambroise A. Allain.

Substituts—MM. Wilfred Robichaud,1 
SAINT LOUIS

La paroisse Saint Louis sera représen 
té a la convention de Caraquet par les 
délégués suivants, choisis à une assem
blée publique convoquée par M. le curé 
Pelletier :

MM. Hidulphe Barrieau, 
Hilaire Babineau, 
Philorome Blanchard, 
Honoré Chiasson.

ACADIEVILLE
A une assemblée publique des parois 

siens d’Acadieville, convoquée et prési 
dée par M. le curé Duiour, les délégués 
dont les noms suivent furent choisis 
pour la convention de Caraquet :

l M. le curé Dutour,
MM. Sylvain Barrieau,

té. ...L’administration de l’Intercolonialac 
cordera, aux pèlerins desireux de visi
ter Montréal, un billet de retour pour la 
somme de $3. Le pèlerin, en présentant 
à l’agent de la gare de Lévis son billet 

■de pèlerin, recevra le susdit billet, dont 
la date expirera le 13.1

Des billets d’excursion seront delivres 
à tout voyageur, porteur d’un billet de 
pèlerinage, sur la ligne du Kent North-| 
cm. sur celle du chemin de Bouctouche, 
ct sur le bateau pour le trajet de l’ile du 
Prince Edouard à Shédiac.

, Le souper, le 3 au soir, le déjeuner du 
lendemain, ainsi que le déjeuner du 6, 
seront servis a froid dans les chars.

Toutefois, nous suggérons aux person
nes qui peuvent le faire commodément, 
d‘apporter avec elles quelques provisions 
de voyage.

Les religieuses présideront au service 
des tables.

. CREAGHAN,Feu M. André 8. Poirier
Ia mort de cet estimable et respeçté 

citoyen a provoqué d’universels regrets, 
non seulement à Shédiac, où tout le 
monde s’honorait de. l'avoir pour ami, 
mais encore dans toutes les paroisses 
voisines, où il était universellement con- 
nu.

Les regrets furent partout d autant 
plus vifs qu’on l’avait vu reprendre gra
duellement ses forces après sa grande 
maladie, il y a deux ans, alorsqu’il avait 

|subi deux ou trois opérations chirurgi
cales jugées par les maîtres de l’art ab- 
sslument nécessaires pour lui sauver la 
vie. Dernièrement il avait pu prendre

Caledonian Buildings Moncton, N.B.

Il est de plus résolu—Qie les présen
tes soient consignées au procès verbal, 
adressées à Madame Porier, et publiées 
dans l’organe officiel de l’Association .t 

ans les journaux locaux.
Des remarques appropriées à la cir- 

constance furent faites par Frs. Robi- 
doux, Melanson et Dr L. J. B-ilivau, 
qui rappelèrent - avec émotion les grang 
des qualités qui distinguaient le regretté 
défunt comme chrétien, comme citoyen, 
et comme membre < e l’association

Sur motion de Fr. Dr L J B-divau,' 
il fut aussi réso a qu'on ferait chanter 
un service de hlitaine le 7 juin et trois 
autres grand-messes pour le repos de 
l’âme du membre dont l'Association

de la messe solennelle de requiem. L'ab 
soute fut prononcée par M. le curé 
Massé, du Barachois.

L’inhumation n’eut lieu que le soir, 
après l’arrivée du convoi de Montréal, a 
bord duquel se trouvait l’hon. sénateur 
Poirier, le seul frère qui restât au dé
funt. M. l'abbé Cormier prononça une 
seconde absoute et récita les dernier •

Sebastien Babineau, 
Philippe Arseneau.

CHATHAM
quelque part aux travaux d’ensemence
ment de sa ferme et tout le monde se 
réjouissait de l'amélioration qu’accusait 
son état de santé. ..

Mai?, dans ses desseins insondables, 
la Providence, le trouvant mûr pour le 
ciel, trancha le fil de son existence au 
moment où le monde le croyait assuré 
de longs jours’ encore. M. Poirier a 
succombé à une maladie du cœur, déter 
minée par la mauvaise circulation du 
sang, et dont il avait senti les premières 

i atteintes quelques semaines auparavant. . :
Nombreux et tout spontanés furent DD, 

les témoignages de sympathie qui par
vinrent a la famille en pleurs quand la 
triste nouvelle ent été portée a la con-

Inaissance du public.

/ prières auprès de la tombe, ou repose
ront désormais les restes de celui qui fut, 
toute sa vie, un citoyen exemplaire, un 
chrétien fervent, un ami dévoué de tou
tes les bonnes œuvres.

Que son âme repose en paix.

Condoléances

sent, c’est l’avenir.
***. 

Tableau d’honneur pour le mois de mai :
Mlles Lydie LeBlanc, Régina Breau, 

Manon LeBoutillier, Laura et Kathleen 
Mahoney, Ora Fisher, Anna A. Le- Banc, Anna Gaudet Kathleen SEIXE 
smott, Alice Léger, Anna F. LeBlanc, 
Marie Rose Gaudet, Anme Hayes, Re- 
t Lavoie, Annie Davidson, Clémen- 
fine Leger, Evangeline Belliveau, Alma
F. LeBlanc.

Mardi, le 6 mai 1905-

Le , juin était le 70€ anniversaire de 
1, naissance de Sa Sainteté Pie X Don 
rue vie a l’illustre et glorieux pontife qui 
Eue l’église avec de tant de man- gouverne TeBusA , 
suétude.

L’Evénement de Québec vient de fê
ter le 39e anniversaire de sa fondation, 
tNsoavec vigueur et habileté, rempli 
de nouvelles, il fait honneur à la presse|

Le Pape et le Roi
Rome, 2 juin.-Hier, fêle de l’Ascen- 

monojour choisi pour l’inauguration du 
congrès eucharisuque, le pape a célèbre 
Count Pierre use messe pontificale avec 
a Soupe habituelle ; la basilique était 
bicise de monde, environ 50,000 P: - 
OKI le PAPE a appris lrcis 
nets de la nuit dernière a Paris, il 
™écrié • Ceci m'enlève toute ma joie 
siré ajournée ; plus tard il a envoyé 
pour Loubet et au roi Alphonse ses tel- 
citations pour avoir échappe a la mort, 

don _____ .e - - - - -

Sur invitation de M. le curé O’Keefe, i 
les paroissiens acadiens de Chatham se I 
réunissaient, il y a eu dimanche huit 1 
jours, a l’hôtel de M. Urbain Babineau 
pour faire le choix de leurs représen
tants officiels à la prochaine convention 
nationale de Caraquet.

M. Urbain Babineau, le doyen de la 
colonie acadienne, fut unanimement ap
pelé au fauteuil, et M. Joseph Arseneau 
fut nommé secrétaire.

Prenant la parole, M. le président ex 
pliqua en termes bien sentis le but de 
l'assemblée et invita les assistants a pro
céder au choix des délégués. Les mes 

isiers dont les noms suivent furent una
nimement élus :

MM. Urbain Babineau,
P. Aché, 
J. Gray, 
M. Breau.

Les Acadiens de Chatham sont fiers 
de leur origine et animés du plus pur pa 

triotisme.

is. Nous bénéfi- 
gloire et d’hon- 
tous ses enfants.

ule immense, per- 
espace, nous som- 

ien peu de chose, 
, maigre cette peti- 
nous nous prenons 

hous nous sentons 
indeur. Le sang 
eines de nos illus- 
ans les nôtres. La 
front, nimble aussi 

id on prononcede- 
ms illustres dans les 
ciences, nous sen- 
rer, un sentiment 
pare de notre cœur, 
us rappelle notre 
e sont-ils pas de la. 
s ces hommes, de 
qu’on appelle la.
respure le même 

les horizons ; est- 
irons pas r. poser 
nier les restes de 
ea leurs cendres.
fiers, comme un 
.comme un reli- 

illustre auquel il 
ir et dont il porte 
plis de sa robe, 
patrie. C’est ce 

ui embrasse tant 
tant de traditions, 
dormies, tant de 
ssé, c’est e pré-

&pleure la fin prématurée, et les membres 
assisteraient en corps aux funérailles.

Pour copie corforme,
A l'assemblée régulière de la succur- 

sale St-Joseph de Shédiac de la C. M. 
B. A., No. 169, tenue vendredi soir, 2 
...... dans la salle des réunions, sous la 

présidence du président, M. J. V. Bout- 
que, les révolutions suivantes ont été * 
unanimement adoptées. ...

Proposé par Fr Ferd. Robidoux, ap 
Le service funèbre fut célébré samedi puyé de Fr. O.M. Melanson: dans matin, 4 9 % heures. La levée du corps 1 Attendu qu’il a plu a Dieu, dans . 

fut faite au domicile du regretté defuitt, se, insondables dessein: de rappel Xn 
par M le curé Larchevêque, de Coca- Lui l’âme de notre frère, I fonda 
gne assisté de MM. les abbés L. G. -dré S. Poirier, lun des membres fonda 
Le Blanc. du Cap Pelé, et F. X. Cormier, leurs de cette succursale, lun des cito 
stedic yens les mieux connus et 1 plusde Se = convoi funèbre était précédé des mes de Shediac, et de plonger dans e 
membres de la Ligue du Sacre Cœur et deuil sa nombreuse fami d J P 
de la C M B. A., revêtu* de leurs insi- vée, en ces derniers temps, p 
gnes de deuil. Les porteurs étaient MM. les et cuisantes rinuetice Resolu—Que 0. M. Melanson, Dr L J. Belliveau, Il est en conséquence K a perte 

Ferd. Robidoux. D.J. Doiron, A- NL Cor le vice de faire, et à la dou leur de 
umesse funèbre fut célébrée par M. son estimable famille, enregistresh 

l’abbé Albert Poirier, curé de Quaco, te appréciation que 
neveu du défunt, assisté de M. le curé l’Association faisaient dies no dies cent 
Dufour de Notre-Dame comme diacre, tés du cœur et de Ssprese à Madame 
et de M. l’abbé L G. LeBlanc, comme notre frère défunt, et adres SC A de F 
sous-diacre. Le chœur paroissial, dont Poirier et à sa famille [expre grande f. 
le défunt fut longtemps l’un des mem- plus vive sympathie u ET la mort '

Cern A E #a lanatacaime ion i /tonar Ns: d'un° époux chéri et d’un père tendre MODEMES.
les paroissiens de Sainte starie, son le Narc D LeBlanc, les chants furébres ment aime : Ltation de leur vénérable curé, ont fait le Narc. u. .

A. J. BOURGEOIS, 
Secrétaire.

&

Aux trappeurs
Les soussignés achètent au plus haut prix et ar- 

comptant toute espèce de peaux de pelleterie — 
beaux d’ours, peaux de renards, peaux de loup, 
-eaux de vison, peaux de loutre, peaux de mar- 
ne peaux de castor, etc., etc. Les chasseurs et 
et trappeurs trouveront leur avantage à nous 
voir ou a nous écrire avant de disposer de leurs
bel eteries.

O. S. LÉGER & P. D. BOURQUE 
Moncton, 10 déc. 1001—ac

Pompes Funèbres.
James Mugridge, Shédiac, N. B.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES,

COCAGNE
Les Acadiens de la paroisse de Coca

gne ont fait le choix de leurs délégués 
dimanche passé Ce sont :

MM. Jaddus Robichaud.
Adolphe Goguen
Damien D. Goguen, 
Richard Poirier.

Substituts — Maxime M. LeBlanc, 
Louis Leger, Abraham Breau.

SAINTE-MARIE

A l’honneur d’annoncer qu’il met À la disposition 
du public, un joli corbillard, traîné par deux che 
vaux, ainsi qu’une grande variété oe bières, cer 
ueils, etc., de toute dimension et de tout modela
Un Joli Cercueil Imitation de bols de 

rose, bien verni, pour |112.
Aussi toutes espèces de monture» garnitures et 

doublure» de cercueils au plu» bas prix. On peut 
se rendre aux chars avec le corbillard en tout
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Notre Garantie est votre Gibraltar !Bols de construction
1DE TOUTE ESPÈCE ET 

Maoasin Général • Provisions, Epiceries, Nouveautés, magasin Creneral . Etoffes, Draps, Cotonnades, Chaus
sures, un mot tout ce que vous pouvez espérer trouver dans un maga
sin général bien assorti. NOS PRIX SONT MODIQUES et nous 
prenons plaisir à contenter nos pratiques.

Nous avons du bois de moulin tout prêt pour les poêles à 25cts. 
le voyage simple.

C. E. Lockart & Cie.,
Moulin à Scie et Magasin, - NOTRE-DAME, Co. Kent.

^l’importe qi 
un moulin à

et ils feront peut-être, 
si bonne farine que la 
ROYAL HOUSEHO _ 
nier canadien ne peuto 
qu’en la ROYAL HO 
différente de toute autre 
nier ou connaisseur de 
voit sans hésitation.

i Nous voulons que vous vous 
rappeliez que votre argent vous ap- 
partient, et que l’Habillement est à 
nous, si vous n’en êtes pas content. 
Nous garantissons la façon, et sans 
cela la vente n’est pas consommée.

Nous voulons quevous pensiez

YOU FUT IT 
DOWN IN

à nous chaque fois que vous son
gez à acheter des hardes. Pensez-y 
dès maintenant.

W. I). MARTIN,
—L’accès est passé mur 

tranger froidement. C’es 
aient de pratiquer la saign 
que le médecin n’arrive p 

11 se retourna et aperçu 
ne, immobile dans son coi

Il lui fit signe d’approci 
s’avança, un peu émue,ma 
mouche ne perdait pas fa. 
la tête. Elle se tint sur la 
we, à tout hasard. -[

—Vous avez entendu, d 
it-il.

—Pardi, répondit-elle 
dégagé, il criait assez hau 
wre homme !

—Connaissez-vous Les p 
qu’il a nommées dans son

—Je connais de vue la 1 
de Kermor,qui habite aux 
près de Sautron. Elle pa 
quefois sur la route.

—Et Mathias LeGoff?
—J’en ai entendu parle 

un vieux maniaque, dit-on 
seul dans un bois; je ne h 
pas.

—Et le comte de Nanti!
—C’est la première fois 

tends prononcer ce nom ; 
tant de brigands ici depuis 
re, que j’en connais beauer 
celui-là, je n’en ai pas car 
ce. -

L’étranger, rassuré par 
rité apparente de la jeune: 
borna là son rapide interr

FEUILLETON servi le baron de Lanteuil votre 
ami.

—Tu es ici à présent ? s’écria 
l’intendant stupéfait.

—Pourquoi pas ? Mathias Le 
Goff m’avait placé chez votre ami, 
maintenant le notaire Bachelier 
m’a donné cette place de concierge. 
Je tombe de sommeil. Bonsoir, ci
toyen.

La lucarne se referma.
Au nom de le Goff, Lopart Ser

ra les [0 ngs et poussa un cii de 
rage en comprenant alors pourquoi 

: toutes ses machinations avec le ba
ron avaient si piteusement échoué. 
L ex-domestique de M. de Lanteuil 
était l’espion du solitaire.

Coin de la Grand’rue et rue Lutz, Moncton, N. B.19
Francine s’assit sur une chaise Lopart, qui, à son tour, parut le 

au pied du lit, puis l’hôtelier et sa considérer avec attention en cher- 
femme descendirent, suivis de Fil- chant visiblement à rappeler c 
de-Fer. Au rez-de-chaussée, un intelligence absente. Un travail 
étranger qui avait passé la nuit à s’opérait dans son cerveau, 
l’auberge dejeûnait assis à une pe-

IA L’ECHAFAUD
DEUXIÈME PARTIE

—Qu a-t-il donc à me regardertite table. Ce voyageur, de haute
taille, n’était plus jeune, mais il, avec inquiétude. Il ne me connaît 
semblait difficile de lut Assigner un * pas, je suppose.
âge, bien qu’il eût les cheveux tout ! Soudain, Lopart se dressa sur
blancs. Son visage sec, maigre, i son séant, les yeux hors de l’orbi- 
anguleux, ne manquait pas de dis- bite, le 
tinction. Il avait le teint fortement

comme ça ? se demanda l’étranger
1 (Suite.)

TROISIÈME PARTIE 

LE CAPITAINE RODIGUEZ cou tendu en avant.
—Baron de Lanteuil, s’écria-t-il 

basane de l’homme ayant séjourné le solitaire ne vous a donc pas tuéf 
dans les pays chauds. Les yeux Oh I ma tête, 
noirs, perçants, encadrés de sour
cils épais, hérissés en aiguilles de

I
UN REVENANT

ma pauvre tête 1 
tressaillit.L’étranger—Il a un rude compte à régler 

avec moi. La partie sera dure à 
jouer, mais je me vengerai de lui. 
Ah ! oui, Le Goff, tu paieras pour 
la marquise, pour ton muscadin ; 
toi et tes amis, ces brutes de Pier
laud !

Mais, pour le moment, il fallait 
songer à autre chose qu’à fulminer 
des menaces impuissantes.

Il avait mis pied à terre en arri
vant à la grille avec Fil-de-fer.

—Quelle malchance ! lui dit-il, 
Où aller coucher à présent ? Je ne 
tiens plus debout. Je suis éreinté..

—Allons au massacre.
Ils continuèrent leur route au pe

tit pas de leurs chevaux fourbus. 
A quatre heures du matin, ils s’ar- 
réterent devant l’enseigne branlan
te du “Lapin en goguette," et cet
te fois, ils touchaient au terme de 
leurs tribulations. Les chambres 
étaient toutes libres une seule ex-

—Que dites-vous ? clama-t-il, 
neige, avaient une expression de surpris au plus haut point 
dureté indéfinissable qui rendait

Lopart sonna vigoureusement 
pour se faire ouvrir la grille du châ
teau. Le portier dormait d’un pro
fond sommeil, mais le tintement 
répété des coups de sonnette finit 
par le réveiller.

Il alluma une vieille lampe de 
cuisine accrochée au chevet de son 
lit et regarda l’heure.

—Deux heures du matin ; c’est 
quelque rôdeur en quête d’un asile, 
à moins que...j

Un sourire erra sur ses lèvres.|
—Ça va être drôle... Je ne l’at

tendais pas si tôt !...

Pane __ 11 - e malade se mit à rire d’un rire
1 ensemble de la physionomie peu convulsif, strident, douloureux à 
sympatique. Entendant I hôtelier , entendre et poursuivit en scandant 

ces mots :donner à Fil-de-Fer l’adresse d’nn 
médecin à Nantes, il demanda : Vous êtes changé !...Dans Vous—Un médecin ! pour qui ?

—Pour le numéro 5, un voya
geur arrivé cette nuit et qui parait née ?... 
atteint d’une forte fièvre. Il a le

avez les cheveux blancs, à présent. 
Et la marquise, l’avez-vous rame-

avec cette mijaurée de Ge-

Cette neviève ?délire.
En attendant le médecin, je pour

rais peut-être me rendre utile, j’ai 
beaucoup voyagé, j’en ai vu sou
vent, de ces fièvres, et je m’y con
nais quelque peu. Conduisez-moi 
à sa chambre. * 
, —Volontiers, citoyen, répondit 

l’hôtelier. Suivez-moi.
Il prit les devants, ouvrit la por

te de la chambre et s’effaça pour 
laisser passer l’étranger devant lui.

—Le malade, à ce moment, sem
blait complètement assoupi.

—Je crois qu’il dort, dit Fran
cine.

L étranger s’approcha, prit dou
cement la main de Lopart qui pen
dait hors du lit, lui tâta le pouls, 
il se mit à contempler la physiono
mie du dormeur. Les joues étaient 
toujours enflammées, le front brû- 
lant, la respiration difficile et les 
cheveux trempés de sueur.

Le malade s'agita sur son lit en 
poussant des gémissements inarti
culés.

Il y eut un silence.
Francine, blottie dans un angle 

de la pièce, ne bougeait point.
Elle retenait son souffle. Vague

ment, elle comprenait que si la 
bonne étoile de l’étranger l’avait 
amené là, son bon ange à elle l’a
vait conduit dans cette chambre. 
Le visage dur de l’étranger ne lui 
revenait pas. Il lui inspirait une 
sorte de répulsion inexplicable. El
le devinait confusément que le 
comte de Nantilly et le solitaire 
avaient en lui un ennemi et elle se 

(sentait heureuse, à l’idée que peut- 
i être elle pourrait leur rendre servi
ce. Aussi n’osait-elle faire un mou- 

[ vement, de peur de décéler sa pré
sence que l’étranger semblait avoir 
oubliée.

Après un instant, le malade s'a- 
gita de nouveau et reprit :

-—Si elle est revenue, la marqui
se de Kermor, nous la conduirons 
à la guillotine...

—Oui, calmez-vous, dit l’étran
ger.

Colonne Trois semaines après, 
convalescent, était trans 
vos à son domicile del 
Sans-Culottes, par les soi 
tranger qui s’était attaché

Fil-de-Fer, flairant un P 
rieux, à se montrer dévon 
servi de garde-malade à l'i 
et l’avait suivi fidèlemen 
Sans-Culottes.

Le mystérieux inconnu, 
teurs l’ont déviné, était 
de Lanteuil, père du bar 
l’île Dumet et l’assassin 
quis de Kermor.

(A suivre.) 
------ i—*** -------  

Si vous avez besoin d’ 
paire de Chaussures, aile 
gasin de D. J. Doiron, 
bloc Comeau.

E2 Le Liniment de Mi: 
lage la névralgie.

Il se leva et passa la tête dans 
une sorte d’œil de bœuf ayant vue 
sur la grille d’entrée.

—Qui va là ? cria-t-il.
—Ouvre donc, maraud, répondit 

brutalement Lopart, et dépéchons. 
C’est moi.

— Qui ça moi ?
—Moi, l’intendant ; tu ne me re

connais pas, imbécile ? ,
Un éclat de rire, qui retentit dé- 

sagréablement aux oreilles du visi
teur, accueillit cette riposte.

—Vous ouvrir, citoyen, riposta 
railleusement la voix du portier. Je 
ne vous connais pas...

—Mille tonnerres, s’écria Lopart, 
ce n’est pas la voix du portier ! 
Qui donc s’est permis de le rem- 
placer ?...

Une inquiétude s’empara de son 
esprit. D’un ton plus aimable il re
prit :

—Mon brave homme, vous ne 
me connaissez pas, je le vois bien.

—Pas du tout, citoyen.
—Cependant, j’ai le droit d’en

trer dans ce château. Je suis l'in
tendant de la marquise de Kermor, 
j arrive de voyage, ouvrez-moi, je 
vous prie. •

—Il y a erreur, citoyen, ricana 
le portier, l’intendant est couché, 
Or comme il n’y en a qu’un... 
Passez votre chemin, vous dis-je.

Lopart proféra un blasphème et 
ajouta :

L intendant est couché ?
—Et il doit bien dormir, je vous

Paraîtra prochainement 
la nouvelle annonce d® 
printemps du magasin

Melanson 
Cie.

ceptee. Ils mirent pieds à terre. 
Un garçon d’écurie prit les chevaux 
par la bride et la servante, notre 
jeune amie Francine, après avoir 
dévisagé les voyageurs les condui
sit au premier étage où se trou
vaient les chambres les plus com
fortables.

Une demi-heure à peine s’était 
écoulée depuis leur arrivée que 
tous les deux s’endormaient d’un 
lourd sommeil.

Vers midi, lintendant se réveil
la avec le délire. Il s’agitait sur 
son lit en proférant des paroles 
sans suite, mélangeant dans ses 
incohérences les noms de la mar- 
quise, du baron de Lanteuil, de 
Mathias, des Pierlaud et de l’île 
Dumet.

Fil-de-Fer, complètement remis 
de ses fatigues et ne le voyant pas 
paraître pour déjeûner, entra dans 
la chambre du malade, qui le re
garda machinalement, les yeux ha
gards.

Vous êtes malade ? lui deman
da Fil-de-Fer.

Lopart ne répondit rien. Il con
tinua de gémir et de marmotter des

/ • As

, J ai bien fait de monter, dit 
étranger, cei homme est menacé 

dune congestion célébrale. Il est 
urgent de le saigner. Je m’en char
gerai si le médecin tarde trop. En 
attendant, je resterai auprès de lui.

L’aubergiste s’en alla ; peu après 
l’intendant ouvrit les yeux, recom-

Et puis, nous partageons. Ah 
ah ! je vous laisserai l’étang, et de 
l’or pour payer vos dettes... et 
moi le château de Maubrauil, la 
Robinière... Kermor... je veux. 
Ah ! ah ! je veux tout !

Il éclata de rire.
Et le beau Gaétan aussi... 

votre rival, le brigand !... On lui 
coupera le cou !

—Le misérable ! pensa Francine 
terrifiée, pendant que Lopart con
tinuait :

—Cette petite sotte de Geneviè
ve qui vous a dédaigné, baron, elle 
3 passera aussi... Et nous héri
terons de la mère et de la fille.

L’étranger frisonna.
. Son visage prit une expression 

singulière, de douleur peut-être. 
On eut dit que ces dernières paro
les le mécontentaient.

—Quant à Mathias... Ah ! ah! 
ah! et son ami Pierlaud... qui 
nous en débarrassera ?

—Moi ! s'écria l’étranger, avec 
un geste cruel, son œil rivé sur le 
malade, vous pouvez y compter.

—Vous !... c’est vrai, vous n’ê- 
tes pas mort ! Comme vous avez 
vieilli ! J’ai bien soif... Oh ! que 
j’ai soif!1 

H retomba sur son lit, épuisé.

:& mença ses divagations et pronon
ça le nom de M. de Nantilly.

A ce nom, l’étranger et Franci- 
ne tressaillirent simultanément.
. L étranger murmura a part lui, 
sur un ton de dédain :

- De Nantilly! Cet homme con- 
nait le petit de Nantilly, le filleul 
de... Voila qui est singulier.paroles inintelligibles. Son visage 

était rouge, ses yeux brillaient Ecoutons, 
d’un éclat étrange.

en reponds, reprit la voix sur le 
meme ton goualleur. Si vous vou
lez lui parler, il faudra repasser 
quand il fera un peu plus clair. La 
nuit il ne reçoit pas. Il est assez fa
tigué de verifier vos comptes qui 
parait-il ne sont pas bien en règle.|

—Canaille ! Je te retrouverai. 
Tu auras affaire a moi...

—Je ne vous crains pas, et vous 
ne ferez pas de moi ce que vous 
avez tait du pauvre cocher Jérôme!

—Canaille ! répéta Lopart. Il 
me semble que je connais ta voix.

Vous auriez déjà dû me recon- 
naître, je m'appelle Joseph. J'ai

Francine, de son côté, tendit l'o-—Sacrebleu ! murmura Fil-de- reille. Le malade marmottait tou 
er, il a une fièvre de cheval, le jours entre ses dents des incohé 

patron, : rences. Tout à coup, il prononceIl a ertit Ihotelier qui monta nettement |es noms de Mathias Le 
aussitôt escorte de sa femme et de Goff et de la marquise de Kermor^ 
Francine. L intendant continuait à L’étranger, stupéfait s’écria 
divaguer, sans qu il fut possible de bliant la présence de 
lui arracher une parole sensée.

—Il n‘y a qu’une chose à faire, 
dit I hôtelier, il faut envoyer cher
cher un médecin à Nantes par son 
compagnon. En attendant, Fran
cine restera auprès de lui, on ne

—, Ou- 
presence de Francine ;

Le Goff... la marquise de 
Kermor ; décidément c’est ma bon
ne etoile qui m’a conduit ici ! Il 
faut que je sauve cet homme ! Oui 
est-il donc? 201

SUR LES CHAI

DEPUIS 50 ANS

QUALITE.

Il le regarda encore fixement. 
Ses yeux rencontrèrent ceux depeut pas le laisser seul.

/
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raltar !
le vous vous 

argent vous ap- 
billement est à 
es pas content.

il façon, et sans 
us consommée.
evous pensiez 
lue vous son
des. Pensez-y

M’importe qui peut bâtir  
un moulin à farine et l'équiper de ce qu’on appelle 

machineries à moudre modernes, 
et ils feront peut-être, s’ils ont de l'expérience et des meuniers, d’aus
si bonne farine que la ROYAL HOUSEHOLD au moment où la 
ROYAL HOUSEHOLD arrive au procédé électrique. Aucun meu
nier canadien ne peut encore aller plus loin que cela,, et le résultat est 
qu’en la ROY AL HOUSEHOLD nous avons une farine distinctement 
différente de toute autre farine canadienne ; une farine que tout meu
nier ou connaisseur de farine peut distinguer et dont la supériorité se 
voit sans hésitation. *

;mach" coulé après avoir été captu- L a 1 « a a 11 40a 9 14X 
ré) et un navire de service spécial chaussures O LTe 

dont on ne peut avoir le nom. Un
contre-torpilleur a été aussi captu-_ 
ré. Nous attirons l'attention des Daines et des Messieurs sur

Les pertes russes, autant qu’elles nos CHAUSSURES DE PRINTEMPS et D'ÉTÉ à la der- 
peuvent être estimées maintenant nière mode. Magnifiques Bottines couleur de tan, Souliers cou- 
sont de deux cuirasses, un garde- leur de tan, rien de plus chic, très jolis Souliers couleur de cho- 
cotes, cinq croiseurs, deux navires colat, Blutcher Oxford cuir patent très recherché. Soulier de cuir 
spéciaux etttrois corntre-torpilleurs patent d“ dernier gout. Nos prix défient toute concurrence, coules. Les navires captures sont • *

P. BREAU & CIE.,
La Guerre • "On ne sait pas encore si les SEULS AGENTS DES SOULIER S SLATER,n _ . trois navires que les prisonniers di- En face du Marché. 209 Grand’rue, MONCTONRISSO- Don 2ise sent avoir coulés sont compris dans - NuSSO Japonaise cette liste. Il y a plus de mille au- 

tees prisonniers en dehors de ceux 
qui ont été pris par l’escadre." 

“La bataille continue toujours 
et il est impossible de donner en 
ce moment un résultat définitif.”

Une déclaration de Togo 
Tokio, 30 mai.—L’amiral Togo, 

dans son ravport, déclare que le 
"Dimitri Donskoi" et ‘l’Airal

coulés. Les navires capturés sont 
deux cuirassés, deux garde-côtes, 
un navire de service spécial et un 

|contre-torpilleurs.—L’accès est passé murmura l’é-1 
tranger froidement. C’est le mo
ment de pratiquer la saignée, puis
que le médecin n’arrive pas.

Il se retourna et aperçut Franci- 
ne, immobile dans son coin.

Il lui fit signe d’approcher. Elle 
s’avança, un peu émue,mais la fine 
mouche ne pendait pas facilement 
la tête. Elle se tint sur la défensi- 
ve, à tout hasard.

__Vous avez entendu, demanda- 
it-il. , ,__Pardi, répondit-elle d un ton 
dégagé, il criait assez haut, le pau- 
wre homme !

__Connaissez-vous les personnes 
qu’il a nommées dans son délire ?

—Je connais de vue la marquise 
.de Kermor,qui habite aux environs 
près de Sautron. Elle passe quel
quefois sur la route.

_ Et Mathias LeGoff?
—J’en ai entendu parler ; c’est 

un vieux maniaque, dit-on, qui vit 
seul dans un bois ; je ne le connais 
pas.—Et le comte de Nantilly?

_C’est la première fois que j’en- 
tends prononcer ce nom ; il vient 
tant de brigands ici depuis la guer
re, que j’en connais beaucoup. Mais 
celui-là, je n’en ai pas connaissan- 
ce.________________ , .

L’étranger, rassuré par la sincé
rité apparente de la jeune servante, 
borna là son rapide interrogatoire.

oncton, N. B.
LA BATAILLE NAVALE

Washington, 30 mai.—Le rap
port officiel suivant a été reçu hier 
à la légation japonaise :

"Les premier rapports de la ba
taille ont été reçus !e 27. Aussitôt 
que la flotte russe est signalée nos 
escadres réunies se préparent à la 
rencontrer. Le temps est clair, la 
mer un peu agitée.”

Second rapport, le 27 au soir.— 
“Les escadres combinées ont atta
qué la flotte russe près de Okinos
hima, aujourd’hui, et l’ont défaite, 
coulant au moins quatre des navi
res russes et endommageant consi
dérablement les autres. Les dom
mages faits à nos navires sont in
signifiants. L’attaque après le cou
cher du soleil, a été faite par nos 
torpilleurs et la flotille de torpil
leurs.”

Troisième rapport, le 29 au ma
tin.—L’escadre japonaise continue 
à poursuivre les débris de la flotte 
russe et l’a attaquée, le 28, près 
des rochers Liancourt (nord-est de 
Okinoshima).

Les cuirassés “Nicholas 1er”

! tour, parut le 
ention en cher- 
à rappeler son 

Un travail 
erveau.à me regarder 

anda l’étranger 
ne me connaît Nakhinoff" n’ont été coulés qu’a- 

près une bataille acharnée. Ces 
deux navires, dit l’amiral, ont été 
très habilement manœuvrés.

Cette déclaration ne s’accorde 
pas avec celle disant que les vais
seaux japonais sont intacts.
Cinquante torpilleurs japonais cou- 

lés.

se dressa sur 
hors de l’orbi- 
avant.

uil, s’écria-t-il, 
. donc pas tué! 
uvre tête I 
lit.
s ? clama-t-il, 
point.
à rire d’un rire 
douloureux à 

it en scandant

1

MOTEURS : A : GAZOLINE,
Stationnaires, Portables et de Marine.

Nos Moteurs de Marine s'installent facilement dans toutes sortes de bateaux de pêche et de plaisir.
Nos Moteurs Stationnaires sont les meilleurs et les plus économiques pour les carrosseries, forges 

moulins à grain, moulins à carder, et toute espèce de manufactures. Les Moteurs Portables sont 
légers et d'une transportation facile. On les met en mouvement sans délai. Pas le moindre danger 
pour le teu, et fonctionnant dan - aucun temps. Ne demanda pas de mécanicien. Le meilleur moteur 

- sur la terre pour une machine à battre, pour scier, pour tran her le fourrage, pour presse à foin, etc. 
1 Tous les moteurs sont garantis. Les frais de chauffage sont moins de la moitié de ceux que deman

dent un engin à vapeur. Notre agent visitera les intéressés. Prix modiques. Conditions faciles. 

AMHERST MOTOR CO. - AMHERST, N. S.
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mai. — Il estWashington, 30
que la premièrecertain maintenant

attaque a été faite par des torpil
leurs que l’amiral Togo a préféré 
sacrifier, afin de mettre l’ennemi 
dans l’incapacité de résister à l'at-gé!... Vous 

tes, à présent, 
gez-vous rame-

taque du lendemain. On ne sait 
pas combien le japon posséduit de 
torpilleurs, mais on croit que le

Une attaque de torpilleurs
Londres, 30 mai.—Le corres-

dus ou capturés et devant la pour
suite acharnée de la flotte japonai
se il n’est pas une autorité en ma
tière maritime qui aurait la téméri-

F

nombre en était de plus de cent et 
qu’au moins la moitié ont été sa
crifiés, ainsi que les équipages qui 
les montaient. ,

Et Rojestvensky ?
Tokio, 30 mai.—On ne sait rien 

du sort du vice-amiral Rojestvens-

pondant du Times à Saint-Péters-
bourg dit que le bruit court ici que :8 " 320 te de dire que la Russie peut enco

re aspirer à la suprématie de la 
mer en Extrême-Orient pendant la 

Soixantedix torpilleurs japonais se guerre actugile. Lesvaisseaux cap- 
.Etures seront un renfort tout prêt sont lances sur les gros vaisseaux.. - . K

russes les coulant et les mettant en 
déroute mais que soixante de ces

“Orel,” et les croiseurs "Senia- 
vin", Aprexin" et "Izumrud" se 
sont enfuis. Les quatre autres na
vires qui faisaient partie de la mê
me escadre se sont rendus. Nos 
navires n’ont pas souffert.

'après les rapports des prison
niers, les navires russes qui ont été 
coulés dans l’engagement du 27 
sont les cuirassés “Borodino” et 
‘Alexandre III' ainsi que le croi
seur "Zemtschug" et trois autres 
dont on ne sait pas encore les 
noms.

Le vice-amiral Nebogatoff et en
viron deux mille officiers et marins 
ont été faits prisonniers. Les dom
mages soufferts par l’ennemi, en 
outre de ceux qui ont été donnés 
plus haut, sont depuis le commen
cement de l’engagement : Coulés, 
“Amiral Nachinoff", “Domitri”, 
Donskoi", "Svistlena", “Amiral 
Usakoff", Kamtthatka", "Iruts- 
huss” et trois contre-torpilleurs.

Capturés : “Vladimir", "Mono-

l’amiral Rojestvensky se trouve à 
bord d’un contre-torpilleur et qu'il

pans un angle 
hait point.
buffle. Vague- 
hait que si la 
tranger l’avait 
linge à elle l'a- 
cette chambre- 
etranger ne lui 
li inspirait une 
explicable. El- 
ement que le 
Iet le solitaire 
nemi et elle se 
idée que peut- 
r rendre servi- 
Ifaire un mou- 
déceler sa pré- 
semblait avoir

pour Vladivostock.est en route
Trois semaines après, Lopart, 

convalescent, était transporté en 
von y à son domicile de la rue des 
Sans-Culottes, par les soins de l’é
tranger qui s’était attaché a lui.

Fil-de-Fer, flairant un profit sé
rieux, à se montrer dévouée, avait 
servi de garde-malade à 1 intendant 
et l'avait suivi fidèlement rue des 
Sans-Culottes.

Le mystérieux inconnu, nos lec
teurs l’ont déviné, était le comte 
de Lanteuil, père du baron tué à 
l’ité Dumet et l’assassin du mar
quis de Kermor.

(A suivre.)

Si vous avez besoin d’une belle 
paire de Chaussures, allez au ma
gasin de D. J. Doiron, dans le 
bloc Comeau.

Le Liniment de Minard sou
lage la névralgie.

qui fournira plus qu’une force su-
ky. On émet l’opinion qu’ils à 
bablement péri.

Un rapport russe
Saint-Pétersbourg, 30. —

périeure pour lutter contre la qua
trième escadre du Pacifique qui 
s’apprête à partir de Cronstadt. -

L’empereur a été complètement 
démoralisé par cette nouvelle et il 
a pleuré abondamment.

L’effet de ce désastre sera terri-

pro-
torpilleurs ont été détruits avec 
leurs équipages. L’équipage d’un 
des vaisseaux russes se serait mu
tiné tandis qu’on se dirigeait vers 
la’mer de Chine. L’amiral Rojest
vensky n'a eu raison de ces soldats 
qu’en les nenaçant de faire tiret 
sur eux.

Le mauvais esprit des marins 
russes aurait été cause de la perte 
de quatre drapeaux russes., 

La joie et la jubilation.

Une
agence de dépêches de saint-Pé- 
tersbourg, a reçu la communica
tion suivante de Shanghaï : “Des 
nouvelles ont été reçues ici disant 
que sept vaisseaux de guerre japo
nais dont deux sont des cuirassés 
et quatre vaisseaux russes ont été 
coulés. On pense ici que les Japo
nais attendent que l’amiral Rojest
vensky ait envoyé son rapport offi
ciel à Vladivortock avant de pu
blier celui concernant leurs pro
pres pertes.

ble pour le gouvernement et de 
toutes parts le cri de «paix à n’im- 
porte quel prix" se fait entendre.

Les libéraux voient dans la dé
faite l’espoir d’une Constitution et 
croient que ce n’est pas trop cher 
que d’acheter la liberté au prix de 
la vie de milliers de leuts compa
triotes.

Les amis de la paix reprochent 
amèrement au parti de la guerre 
d’avoir amené la rencontre entre 
Rojestvensky et Togo. Lorsque 
la flotte se trouvait dans le détroit 
de Malacca, le parti de la paix a 
vainement essayé de persuader à 
l’empereur que le moment était op
portun pour faire la paix, mais le 
parti de la guerre a insisté pour 
que Rojestvensky ait la chance de 
réparer les désastres subis par ter-

le malade s’a- 
prit :

ue, la marqui- 
la conduiront

La ville de To-Tokio, 30 mai.-
délirante. Onkio est dans une joie

célèbre à grands renforts d'illumi
nations et de processions la grande

Rappoit de Tokio—19 vaisseaux 
russes coulés ou capturés

victoire navale de Togo.
La nouvelle est confirmée queus, dit l’étran-

1 okio, 30 mai. Le nombre des dix vaisseaux de guerre russes sont 
vaisseaux russes coules ou captu- j coulés, et que huit capitaines sont 
rés par 1 amiral Togo.se monte ac- I morts. Les équipages de ces vais- 
tuellement à est possible que tuellement a 19. lest Possio 900 seaux sont prisonniers.

Le Czar est atterré.

rtageons. Ah 
l’étang, et de 
sdettes... et 
Maubrauil, la 
br... je veux.

AN
les trois vaisseaux ajoutés aux 16 
précédemment rapportés aient été 
coules dans le combat de samedi.3 Saint-Pétersbourg, 30 mai. —

Apres avoir attendu vainement tou
te la journée et toute la soirée pour 

des rapports avant de les publier, l’avoir des nouvelles directes des

Toutefois le département de la ma
rine veut s’assurer de l’exactitudenétan aussi... 

d!... On lui
re.

Les diplomates pensent que le 
parti de la guerre voudra la conti
nuation de la guerre, mais les amis 
de la Russie et. spécialement la 
France s’occupent actuellement 
d’étudier les d’en araiver à une 
médiation et à la paix.

On croit que le nom du transport tronçons de la flotte partiellement 
omis dans le rapport précédem, détruite de Rojestvensky, l’amirau- 
ment envoyé des vaisseaux captu- I té russe s'est vue contrainte hier à

ensa Francine 
e Lopart con-

VONTRY

19 minuit de rendre officielle la nou
velle qui était déjà annoncée de 

la flotte

rés, est “I Oural.
le de Genevié- 
le, baron, elle 
Et nous héri- 
De la tille.

Le drapeau blanc|
Londres, 30 mai. —3 heures du tous côtes ; a savoir que 

matin. —Le correspondant à Tokio sur laquelle toutes les espérances 
du ‘‘Daily Telegraph", dit qu'un étaient concentrées a souffert un 

! navire de guerre russe est arrivé immense desastre, plus grand me- 
au large de Iwami, sur la côte sud- me que celui des flottes franco es- 
" ouest du Japon, et qu'il a hisse un pagnoles à Trafalgar. Ce qui est 
1drapeau blanc. Plus de trois cents plus dur meme que la défaite, c est 
!officiers russes sont soignes par la cette prétention des Japonais que 
Croix Rouge japonaise. la destruction de la flotte russe n a

| Londres, 30.—3 heures du ma- coûte aucune perte sérieuse a l’es- 
tin.—Le correspondant du “Morn- cadre de Togo. On n admet pas 
ing Port" a Shanghai dit dans une cet avancé a l’amirauté. Avec la 
dépêche da.ée du 30 : perte de la division de Negobatoff,

1 “Les transports russes qui se detruite ou capturée et six vais- 
trouvent au large de Woosung ont seaux seulement restant sur les 
amené leurs pavillons aujourd'hui treize gros vaisseaux de la division 
et sont prêts a se rendre à 1 enne- de Rojestvens y, un autre man- : de Minard 

P ouant à la liste des vaisseaux per- niment de Minard,mi. quant 414 .

On dit qu’il y a environ 80 mil
lions de chevaux dans le monde 
entier. L'Europe en compte 40 
millions, l’Amérique 25 millions, 
l'Asie il millions, l’Australasie 2 
millions, l'Afrique 1,250,000.

Un fermier du comtéde Bucking
hamshire (Angleterre) possède une 
oie âgée de plus de cinquante ans.

LA SUSDITE 

MARQUE DE 

COMMERCE

ne expression 
eur peut-être, 
ernières paro-

b... Ali ! ah! 
erlaud .. qui

Granger, avec 
il rivé sur le 
y compter.
Irai, vous n’ê- 
me vous avez 
... Oh ! que

SUR LES CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC EST 

DEPUIS 50 ANS LE SIGNE DISTINCTIF DE LEUR Elle pond des œufs depuis un de
mi-siècle, et faisait partie de la 
basse-cour du pere du présent pro
priétaire.

Les médecins se servent du Li.

QUALITE.
255 F

lit, épuisé.

- fh

%
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bpiceries, Jerblanteriesfaraude Vente d‘Ouverture qui paraît assez promettante, nous aide
ra à nous refaire.

On commence à parler du grand con
grès national de Caraquet, et un bon 
nombre d’Acadiens iront probablement 
y faire honneur à la vieille Ile Saint- 
Jean, et parmi eux il convient de men 
tonner ici M. Sylvain E. Gallant, l’un 
des plus charmants types de l’intelligen
ce acadienne et du gentilhomme français

M. Amédée Gallant, inspecteur des 
chemins publics, vendra, à la criée et au 
plus bas enchérisseur, en commençant à 
la croisée des chemins Bélone vendredi 
matin à huit heures, les réparations des 
chemins entre Tignish et Roseville, coa 
tinuant jusqu'à samedi soir, et lundi ma 
tin à huit heures commencera à Camp- 
bellton, lot 4, mardi matin à la station de 
Bloomfield, et mercredi matin au chemin 
Howlan prés de chez Paul Doiron, con 
tinuant chaque jour jusqu'à sept heures 
du soir.

M. James Dewitt, de Shédiac, repré
sentant de la Wingate Chemical Co., de 
Montréal, était ici samedi dans l'intérêt 
de son commerce.

M. Benoit Richard, anciennement de 
Tignish, mais depuis quelques années 
domicilié à Ottawa et à Whitney, Ont, 
est revenu dans sa paroisse natale la se
maine dernière, pour y demeurer défini 
tivement—L’Impartial.

8 / 
hauss

Nous voulons célébrer notre déménagement à notre nouveau magasin, première porte 
à l’ouest du marché de Moncton, par une grande vente de
Costumes, Jupes de Robes et Imperméables pour Dames, 

Vêtements d’hommes et garçonnets. Imperméables d'hommes.
Notez bien que ces marchandises sont tout nouvelles et fraîchement arrivées des fabriques, bien 

faites, à la mode, et de matériaux de première classe.
Pour inaugurer le nouveau magasin, nous vendons à immense réduction.
Belle occasion pour tous de se procurer des vêtements de printemps et d'été au prix du gros. 

C'est une vente de bonne foi. Pas de vieilles marchandises, tout du neuf. , Voila le moment, si vous 
voulez des barguines incomparables. tarON PREND LA LAINE EN ECHANGE.

Nous attirons tont spécialement l’attention des let leurs du Moniteur sur notre assortiment de i

Poèles, Ferblanterie Graniterie, Fournaises, Bidons, &c
Nous fabriquons et plaçons à court avis DALLOTS et conduits d’eau pour maisons, et:.

Nae Enicorioc sont fraîches et ce qu'il y a de mieux. Notre assortiment est au grand 
LOS PPICCTIC> complet, et nos prix sont des PLUS BAS. Nous avons la meilleure 
FARINE. Venez nous voir. Vos commandes seront l'objet de toute notre attention. Nous voulons 
mériter et avoir votre patronage.

Cassidy Relliveau En face de la BanqueRoyale, vassidy œ DL111 Y va U, Grand Rue. MONCTON, N.-B.

PREMIERE PORTE A 
L'OUEST DU MARCHÉ,N. ERRON, MONCTON Ici, cest le MAGAS 

monde est le bienvenu 
qui paient au fur et à n 
vent avoir pour leur ar

Que vous ayez $5 
chaussures qui se vend 
re paire qu’un ou deux 
AVONS

On demande
à Shédiac,pour 3 mois, une pension pour un couple 
marié. On préférer it une maison privée, ou on 
logerait une petite maison meublée. Pas d’en- 
Gants. S’adresser par lettre, en posant les condi- 
tiens, qui doivent être modérées, à

3° mai—aip P. 0. Box 289, MONCTON.

On demande

NAISSANCE
A Gardner, Mass., le 27 mai, l'épouse de M. 

Frank Richard, une fille, baptisée par le Rév Père 
Gagnon, sous les noms de Marie-Yvonne. Parrain 
et marraine, M. et Mme John Richard.

A Bouctouche, le 24 mai, l’épouse de M. Char
les Gosselin, bijoutier, un fils, baptisé par M. le 
vicaire Hudon, sous le nom de Joseph-Amédée- 
Alyre. Parrain et marraine, M. Amédée Gosselin 
et Mlle Julie Gosselin.

Au village Wisener, le 29 mai, l'épouse de M.

les Plus 
RigoureuxiverApres n

: : Le Printemps nous arrive avec toutes ses beautés. :
Pour vous en convaincre, rendez vous au Magasin de MME C. H. GALLAND, et IA vous ver- 

rez le plus bel assortiment de marchandises qui se soit vu dans notre petite ville.
Chapeaux, Fleurs, Rubans, Dentelles, Collets, Etoffes à Robes, 

Matinées ou Shirt Waists, etc., aux prix les plus raisonnables.

Mme C. H. Galland, Shediac.
N. B—Je prendrai des produits de la ferme en échange, tels que bons chaussons de laine, les. 

jambes devant avoir treize pouces de long et les pieds onze pouce» ; mitaines, les pouces devant être 
double grandeur, des mitaines ordinaires et de même laine doublée que les chaussons. Aussi je prem- 
drai les œufs. Une visite est respectueusement sollicitée. MME C. H. GALLAND.

.. HisUn Instituteur ou une Institutrice de 3e classe 
sachant enseigner le français et l’anglais, pour le 
prochain terme, dans le district no. 14, Saint-Da
vid, Bouctouche, N.B.

John B. Williams, un fils, baptisé A Grandigue 
. par M. le curé Belliveau sous le nom de Jean-Lia 

ne. Parrain et marraine, Maître Edouard Wil- Gros MagasindWILLIAM J. CORMIER, 
DOMINIQUE J. LEBLANC, lieras et Mlle Lodia Williams, frère et sœur du

nouveau-né, qui, par une heureuse coïnc idence, 
Commissaires, - . avaient tous deux eu le bonheur de faire leur pre- 
------ - mière communion le matin même.

JOHN GIROUARD,
«er juin —ac

OUVELLES LOCAFerme à vendre DECES Ce que chacun devrait
M. J. T. Barber, d'Irwinville, c. 

yours sous la main une bouteille 
Chamberlain contre la Colique le d 
Diarrhée, pour les cas d'urgence U 

choléra morbus et de dian fiée survie 
bitement qu’on n’a pas le temps de c] 
teur ou a la pharmacie. M. Barber a 
sayé le Remède Chamberlain pour la 
Choléra etta Diarrhée, c’est mei 

«que j’aie jamais vu. J’en garde une b 
ma chambre depuis que jai eu des at 

(lique, et c’est le meilleur remède que 
gpris". En vente chez W. B. Deacon.

M. Antoine Gallant, de Gra. 
nous favorisait d’une visite sar

M. le curé Larchevêque, de 
honorait notre journal d’un! 
medi.

M. Calixte Ambroise LeB 
Haute Aboujagane, noue fail 
meur d’une visite la semaine de

M. Nap. B. LeBlanc, de 
Aboujagane, honorait l’établis, 
dn Moniteur d'une visite jeudis

M. Patrice M. Melanson, • 
de Shemoguoui, était en ville 
route pour Maccan, où depuis 
semaines il travaille aux fondai 

nouvelle gare de 1* Intercolonial 
= édifice de pierre et de

Nous apprenons avec plaisir, 
ami M. le magistrait Eugène, 
riault, de l’Aboujagane, si 
ment connu à Shédiac et 
comté, vient d’être nommé 
dans le département de 
l’Intefcolonial à Moncton.

Mille remerciements à Sains 
de Padoue pour guérison 
promesse de faire publier. T

UN 
Mont-Carmel, Kent.
M, le magistrat Patrice H. 

«de Scoudouc, nom honorait 
mardi.

M. Adolphe Vautour, de fl

Une belle ferme, située au Grand Shemogoui, 
clans la paroisse de Boteford, contenant 150 âcres, 
dont ko sont A la charrue, et le reste en bois et 
ame partie en bois A lisses. Bonnes bâtisses et 
bonnes clôtures. Elle sera vendue à grand mar
ché. Aussi 8 âcres de marais. Pour plus amples 
détails s'adresser sur les lieux A

JOSHUA TINGLEY.
Grand Shemogoui, 23 mai '05—4ip

Un vénérable patriarche, chargé d’années et de 
mérites, vient de descendre dans la tombe, A Tus- 
ket Wedge, comté de Yarmouth, dans la person
ne de Monsieur Ignace Doucet, décédé le 13 mai 
dernier, A l’âge remarquable de 93 ans, 4 mois et 
12 jours. La fidèle et bien-aimée compagne de 
ses joies et de ses peines l’avait précédé de 29 ans 
dans l’éternité. A venir jusqu’à ces deux dernières 
années, le vénérable nonagénaire que nous pleu
rons avait la vigueur et l’activité de la virilité, et 
il faisait encore une bonne journée de travail. Et 
jusqu’A tout dernièrement encore il savait égayer 
son entourage des intéressants récits, des mille et 
une réminiscences des temps passés. Il laisse pour 
le pleurer trois filles : Mme Félix Surette, de Tus- 
ket Wedge, Mme Mandé Gaudet, de Mystic, 
Conn., et Mme Joseph Melançon, de Little Brook, 
ainsi que vingt-sept petits-enfants et trente-et-un 
arrière-petits-enfants.—R.I.P.

A Saint-Maurice de Kent, le 4 mai, Marie-Au
rore, enfant chérie de M. et Mme Calixte Cor
mier, A l’âge d’un an, 7 mois et 13 jours. Réjouis
sez-vous au lieu de pleurer, parents éplorés, puis
que c'est Dieu qui l'a réunie A ses petits frères Jo
seph et Donat dans la céleste patrie pour chanter 
les louanges d'un Dieu tout-puissant et bon.

A Saint-Paul, comté de Kent, le 21 mai, s’étei- 
gnait paisiblement dans le Seigneur Alexandre E. 
Léger, A l'âge de 69 ans et 10 mois. Il a reçu pen
dant sa maladie plusieurs fois les secours de la 
sainte Eglise, «t c est avec foi et confiance qu'il a 
vu approcher ses derniers moments. II laisse pour 
pleurer sa perte huit enfants qui le regretteront 
longtemps. —Que son âme repose en paix.

Le 27 mai, chez son père à Memramcook-Ouest, 
A l'âge précoce de 3: ans, s'éteignait paisiblement 
dans le Seigneur M. Aimé Cormier, fil, d'Edouard 
Cormier. Domicilié aux Etats-Unis depuis quel
ques années, il revenait, harcelé d'une pneumonie 
dite "typhoïde", à la maison paternelle l’automne 
dernier. 11 s'endormit de son dernier sommeil 
dans les bras de sa femme et de ses proches, forti
fié par les grâces des sacrements et desespérances 
du ciel.

Cette mort plonge dans une douleur profonde 
son épouse, fille de M. Augustin S. Gaudet, une 
fille enfant encore en bas âge, un père, une mère, 
adoptive, des frères et des sœurs consanguines et 
une nombreuse parenté. Parents et amis le regret 
teront longtemps, car ses qualités du cœur et de 
l'esprit l'avaient rendu cher A tous. Rendons-lui 
nos devoirs de chrétiens, prions pour que son âme 
repose en paix dans l'éternité bienheureuse.

Jeudi, le 25 mai, est décédée à l’hôpi
tal de Charlottetown, où elle avait été 
transportée pour y subir une opération 
chirurgicale, Dame Eléonore Gaudet, 
épouse de M. Stanislas DesRoches, de 
Miscouche. La défunte a subi deux opé
rations avant sa mort, mais la maladie 
était trop avancée pour que l’art pût 
vaincre le germe destructeur.

La regrettée défunte était la fille deM. 
et Mme Thomas Gaudet, de Miscouche. 
Elle laisse pour la pleurer son époux,son 
père et sa mère, un frère et une sœur, et 
un grand nombre de parents et d'amis.

Que son âme repose en paix.
A St-Edouard, Bouctouche, le 18 mai, s’étei

gnait paisiblement dans le Seigneur, Madeleine 
O. Maillet, âgée de 80 ans. Celte défunte, qui 
était donc octogénaire, vivait chez son frère, M. 
Thadée O. Maillet, où pendant les vingt dernières 
années de sa vie, elle était clouée à son lit par la 
maladie ; mais, fervente chrétienne, et confiante 
en la bonté divine, elle a su endurer cette maladie 
avec une résignation exemplaire à la volonté de

comté, l’hon. Olivier J. LeBlanc, c est 
le fils de l’ancien maître de poste qui a 
été appelé à remplacer son vénérable 
père. M. Théodore Vautour est un ex-

Très peu des intéressés ont encoreMORT FOUDROYANTE DE M. 
MAURICE FRS. BELLIVEAU répondu à notre appel aux abonnés retar

dataires. C’est désolant. On dirait que 
cellent jeune homme, actif, courtois et les journalistes sont tenus de servir leurs- 
rompu au métier, puisqu’il a, plusieurs patrons gratuitement, pour l‘amour de la 
années durant, agi comme assistant mai chose et par charité. On croit évidem- 
tre de poste. ment, et en général, que ce sont des

Nous félicitons de tout cœur l’hon. êtres privilégiés qui vivent de l’air dur

Mardi matin, vers minuit et demi, M. 
Maurice Frs. Belliveau, en promenade 
chez son beau-frère, M. John Richard, 
près de l’église de Memramcook, mou
rait subitement, frappé d’une maladie de 
cœur, à l’âge de 68 ans et 5 mois.

M. Belliveau, autrefois du Village des 
Belliveau, après avoir été commis chez 
les MM. McManus, avait pris le chemin 
des Etats-Unis. Il était en promenade 
ici depuis quelques semaines lorsque la 
mort vint le frapper. Il laisse quatre en
fants, une fille et trois fils, tous à Fitch
burg, E. U.

Les funérailles auront lieu à l’église 
paroissiale de Memramcook, jeudi le 8 
juin, à 9 heures du matin. — R. I. P.

A vendre
M. LeBlanc, le département, et le titu- temps en se suçant les pouces. Nous te- 
laire lui même, sur cette nomination, qui nons à désabuser notre public à ce sujet, 
sera bien vue et approuvée, à Richi- Il faut absolument que les comptes d’a- 
bouctou même, et dans tout le comté où bonnement au Moniteur se règlent et ce- 
le nouveau fonctionnaire, bien connu, la à bref délai.

Un lopin de terre situé au Barachois, contenant 
eux arpents et demi, et ayant maison, grange et 
angars, sera vendu à conditions faciles, et A bas 
ex. Pour toutes informations, s'adresser A 
1 FRANK C. GALLAT.
“Sarachois, 10 mai 1905—im

Dom. M. LeBlanc
MENUISIER-ENTREPRENEUR

MAINT - JOSEPH, MEMRAMCOOK
Bâtisses et constructions de toutes sortes éri- 

grées avec expédition et A prix raisonnable. Fabri- 
que portes et chassis, et encadre les portraits. 
Si vous avez besoin de quelque chose dans ces 
branches, vous feriez bien de correspondre avec

est estimé et respecté de tous.
M. Joseph D. Melanson, ancien ty

pographe au Moniteur, qui demeurait à 
Amherst depuis un an, est revenu pren
dre sa place à nos ateliers.-

CAP PELÉ

Les délégués élus dimanche dernier par 
les paroissiens du Cap Pelé, pour les 
représenter à la Convention de Cara
quet, sont

MM. Nap. S. LeBlanc, 
Honoré S. Léger, 
Placide A. Goguin, 
Jude L. Brun.

Substitut : Docteur H. C. LeBlanc.
Diarrhee aubaine

Les soldats américains avant servi A Cuba dans 
la guerre espagnole connaissent cette maladie, en 
laquelle les remèdes ordinaires n'ont pas plus d'ef
fet que de l’eau. La diarrhée cubaine est presque 
aussi sévère et dangereuse qu'une attaque ordinai 
re de cholera. Il est toutefois un remède sur lequel 
on peut toujours compter, comme l'atteste le cer
tificat suivant de Mme Minnie Jacobs, de Hous
ton, Texas : "Je certifie que le Remède Chamber- 
lain contre la colique, le choléra et la diarrhée a 
guéri mon mari d une sévère attaque de diarrhée 
cubaine, qu’il avait apportée de Cuba. Nous eû
mes plusieurs médecins, qui ne lui firent aucun 
bien. Une bouteille de ce remède l’a guéri, nos 
voisins l'attesteront. Je remercie Dieu d'une aussi 
précieuse médecine. En vente chez W.B. Deacon.

M. P. Edgar Guay, préposé aux 
douanes de Sa Majesté a Québec, reçoit 
de ce temps ci des manifestations non 
équivoques de l'estime que lui portent 
ses amis.

Vendredi après midi, ses collègues de 
bureau, par l’intermédiaire du colonel 
J. B. Forsyth, lui présentèrent un ca
deau, un superbe ameublement de salon, 
à l’occasion de son prochain mariage 
avec Mlle Amarilda, fille de M. Jos. 
Dussault, de cette ville. M. Guay, ho 
noré de cette démonstration, remercia 
avec cordialité ses amis. M. Guay e t 
un ancien élève du collège Saint Jo
seph.—Le Soleil.

LA foudre A CHICAGO — Chicago, 
Ills., 4 juin—Aujourd'hui pendant un 
violent orage électrique, trois églises de 
cette ville ont été frappées par la fou 
dre. Deux ont été complètement détrui 
tes. Plusieurs autres édifices ont été aus 
si endommagés par la foudre, qui a cau 
sé des pertes se chiffrant, a plus de 
$200,000.

VOLCAN en éruption — D’après un 
rapport reçu au bureau météorologique, 
un volcan prés de la ville de Tamazuela, 
au Mexique, est prés de faire éruption 
Depuis quelques semaines,on entend un 
bruit insolite, qui est accompagné de 
tremblements de terre dont les secous
ses sont si violentes que plusieurs mai 
sons ont été détruites.

L Le Liniment de Minard est 
en vente partout.
On demande pour le prochain ter- OClnidndC me, dans le District 
d Ecole No. II, Renaud’s Mill, une Institutrice de 
3e classe, capable d'enseigner les deux langues.

S'adresser à JUDE P. BREAU,
Renaud’s Mill, Secrétaire des Commisse

C». Kent, 31 mai 1905—31p

TREMBLEMENT DE TERREM. LeBlanc. ramai ac tient des germes nombreux et va
riés. L’eau de pluie devrait être un 
nectar. Elle l’est, en effet, quand 
elle part du ciel, mais quand SA 
arrive à nous, après avoir passsw 
travers la fumée, la poussière, et 
mille autres impuretés, elle a ac
cumulé tant de matière étrangère, 
qu’elle est remplie de microbes. 
Pour circonvenir cette condition 
inévitable de malpropreté et de dan 
ger, le plus simple et le plus sûr 
moyen c’est de faire bouillir l’eau 
avant de la boire. La grande ob
jection à l’eau bouillie, est sa fa
deur ; on peut éviter cet inconvé
nient parfaitement par l’aération 
c’est-à-dire en versant l'eau d’un 
vaisseau dans un autre, en tenant 
l’un assez éloigné de l’autre pour 
que l’eau bouillonne en tombant 
avec l’air qu’elle traverse.

Ainsi traitée—versée d’un vais
seau dans un autre une trentaine 
de fois—l’eau bouillie devient par
faitement remplie d’oxigène, perd 
sa fadeur désagréable, et reprend 
sa vivacité.

La chaleur détruit les germes 
malsains, tandis que le froid les con
serve. La glace contient des germes 
qui ne peuvent exister dans l’eau 
qui a été bouillie. Le train qu'on 
se donne pour faire bouillir et aérer 
l’eau n’est pas de trop après tout 
si par ce moyen on évite un mala
die sérieuse, telle que la fièvre ty
phoïde. -

On devrait éprouver l’eau avant 
de la boire. Il est facile de s’assu
rer de sa potabilité en mettant un 
morceau de sucre dans un verre 
d’eau le soir, qu’on dépose dans

Cettinge, Monténégro, 2 juin.—Un 
tremblement de terre a passé hier sur le 
Monténégro. Plusieurs maisons été ren 
versées et un homme a été tné. La mon 
tagne de Bjercastza montre des signes 
d'activité volcanique.

Le tremblement de terre a causé de 
grands dommages en Albanie, à Satouri. 
Cinq cents maisons ont été détruites et 
plus de deux cents personnes ont été 
tuées ou blessées.

Durban, Natal, 2 juin.—On rapporte 
que zoo personnes ont été tuées dans le 
désastre du réservoir. Ailleurs la tem
pête a causé plusieurs pertes de vie.

Cetinje, Moténégro, 2 juin.—De nou
veaux rapports au sujet do tremblement 
de terre, à Scutari, Albania, indiquent 
que 500 personnes ont été tuées et 250 
ont été blessées. La ville est complète 
ment dévastée. Il y a eu deux secousses 
de tremblements de terre. La plus gran 
de partie de la population est campée 
dans les champs. •

UNE Église en feu.—L’église catho
lique St Mary, a Orono, Me., a été pres 
que entièrement détruite par le feu,jeudi 
soir.

Le presbytère du curé Harrington et 
quelques autres maisons voisines ont 
failli devenir aussi la proie des flammes.

L'église, qui avait été construite en 
1902, était estimée à $12,000. Assuran-

; ce, $6,000.
On va la reconstruire incessamment

A vendre 
,. à grand marché

Une Galerie d’Artiste-Photographe. Une belle 
occasion pour un homme de faire de l'argent. Une 
bonne place pour faire des Tintypes, des Chicks 
ou des photographies. Une bonne clientèle est 
assurée. Je vendrai tout l'appareil à grand mar- 
ché. S'adresser à

C. E. CRANDALL, 
Photographe-Chic, Moncton, N.-B.

N.B.—M. et Mme Crandall s'en vont pour cau- 
se de mauvaise santé. ri

Administrator's Sale
JOTICE is hereby given that by virtue of a, 

decree issued by the Westmorland Probate
Court, dated May oth. A. D. 1905, there will be 
sold by Public Auction on SATURDAY, the 171a. 
DAY OF JUNE A. D. 1905. at Two O'clock P. 
M, in Iront of the Post Office in the Town of 
Shediac, all the Real Estate of Amand Léger, late 
of the Parish of Shediac, in the County of West- 
«norland, consisting of the following pieces of 
land :—

(First.) That piece in the said Parish of She- 
al ac, bounded Southerly by land occupied by Do- 
sithée Gallant, on the West by land occupied by 
Damien Thibodeau, and on the North and East 
by the Kouchibouguac River. N

(Second.) That piece bounded on the South by 
lands owned by the heirs of the late Jude Léger, 
won the West by the Aboujagan River, on the 
North by land owned by André Léger, and on the 
East by land owned by André Duprey.

(Third.) That piece bounded on the East by the 
Road, on the Sou'h by land owned by the heirs 
of the late Jude Léger, on the West by land oc-

upied by André Léger, and on the North by a 
line draw n opposite to the house of Damien Thi- 

hodeau.
The above will be sold subject to the right of 

dower therein of Domithilde Léger, widow.
Terms and conditions made known at time of 

sale.
Dated this 10th. day of May A. D. 19015.

R. CHESLEY TAIT, 
Administrator of the Estate and Effects of

somaijd Amand Léger.

nous honorait d’ une visite
M. Placide McGraw

mar

nous
d’une visite ces jouis passés.

M. et Mme Chs, A. Bo 
Cap-Pelé, étaient en ville hier 
raient le Moniteur d’une visite.

M. Simon A. Poirier, de Si 
était en ville à la fia de la sem 
miere, pour les funérailles de s 
M A. S. Poirier.

Mécaniciens et Ouvri
Pour enlever des mains: la graiss le Sapeinture, la rouille, etc., etc., 

drod "Master Mechanic’s” est sanDieu. Etant bien fortifiée de tous les trésors de 
nntre très sainte mère l'Eglise, elle vit approcher 
sans crainte, l'heure qui devait mettre fin à son

Nous attirons l‘attention du public l‘an
nonce de MM. C. E. Lockart & Co., 

séjour ici-bas pour aller cueillir la-haut le fruit de Notre-Dame, dont le moulin à scie et 
de ses bonnes œuvres. Les funérailles eurent le magasin général méritent une vicitelieu le 20 au milieu d'un bon nombre de parents le magasin general mentent une visite,
et d'amis. Elle laisse pour prier pour le repos de RETRAITE D’UN ANCIEN ET ESTIMÉ
son ame. quatre frères et une sœur.—Queson i 10 ANCIEN ET ESTIME
ame repose en paix. MAITRE DE POSTE ACADIEN- Nous appre-

Au village du Cap. Memramcook. est decédé nons que M' Jean C' Vautour, maître 
samedi matin le 3 juin, et après ure maladie de de poste de la ville de Richibouctou, 
près de six mois, et muni de tous les secours de vient de donner sa démission. M. Vau- 
P. LeBlanc, fils des défunts Philippe D LeBlanc tour était probablement le plus ancien 
et Rosalie Belliveau. et âgé seulement de 20 ans. maître de poste acadien dans nos pro- 
Joseph : R. 1. P à l’association de la chapelle St- vinces. Il fut nommé vers 1869 ou 1870 

____ —________dans les premières années de la conté-

savon cicatrise les plaies et assouplit 
Albert Toilet Soap Co., Montréal, 
M. et Mme Wm. McGinn, 

ricton, sont arrivés en ville ) 
assister aux funérailles du n 
André S. Poiriet, père de Mme 

M. McGina vient d'être e 
par une grosse majorité con 
versaire redoutable, pour l'un 
tiers de la cite de Frédericton.

M. et Mme Zpël M. Léger, 
ton, étaient en ville dimanche, 
chez MM. A. M. Léger, Fer 
et Narc. D. LeBlanc.

Bouctouche a expédié se 
chars de palourdes la semaine

MM. John C. Landry et J.1 
ont éte choisis par leurs co, 
classe pour faire les adieux des 
à la fin de l’année scolaire en 1 
en anglais respectivement.

MM. F. W. Sumner et J.1 

ont fait l’acquisition de vapen 
. Halifax, pour voyant 

mortion et les porta d: la 1 
l'ont payé $12,000. Le William

THE MUTUAL LIFE
Assurance Company of Canada.

Assurance en force,.........................$40,476,970.00
Actit...................................................... 8,220,530.00
Surplus étalon du gouvernement . 1,049,400.00
Revenu de l'intérêt..........,...... 351,944.00
Revenu total........ .................... 1,725,308.00
Polices émises en 1904.... ... 5,048,168.00
Intérêt en 1904. $351,04400
Réclamations mortuaires

une salle chaude pour la nuit, 
lendemain matin, si l’eau est
faitement claire, elle i 
bonne à boire ; si l’eau

, délation, sur la recommandation du re-Echos je Elle du Prince Edouard gretté M Auguste Renaud, qui fut le HULL uuvuuiu premier représentant du comté de Kent 
~ a Ottawa, et le premier député fédéral

Egmont BAY —Un estimable corres- de langue française dans les trois pro 
pondant du Village des Abram» nous vinces maritimes. Il y avait donc 35 a 
écrit à la date du 3 juin : 36 ans que M. Vautour remp.issait ses

Les temps sont durs, et l'argent assez importantes fonctions, et ce, avec une 
rare, par suite de l'insuffisance de la ré- ponctualité et une fidélité qui lui font le 
colte, Ian dernier, et des grands débour plus grand honneur. Sentant le poids 
ses que la plupart des habitants ont dû des années, il a demande son congé au 
faire pour se pour se pourvoir de fourra departement.
ge. Espérons que la pêche du homard. Sur la recommendation du député du

est pure et 
est conta

minée d’impuretés, elle sera épais
se et blanchâtre comme du lait.

Le jour de son mariage, la fem
me de la Corée doit être muette 
comme une statue du matin jus
qu’au soir. Cela ne les empêche 
point de chercher maris.
3 Liniment de Minard e zen 

vente partout. . •

. . 220,304 00en 1904.

Excédant de l'intérêt sur 
les pertes mortuaires, $131,640.00 L'eau que nous buvons.

C’est un fait indisputable que 
l’eau de table fournie aux grandes 
villes — et aux petites pareillement 
—est trop souvent impure. L'eau 
de citerne, et des puits même, con-

E. M. Sipprell, Ed. Girouard, 
Agent Général, ST-JEAN. Agent. MONCTON

Le Liniment de Minard net-1 
toie le cuir chevelu.

*

%

I
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Le Magasin deS
Obligée pour cause 

de maladie, de’ 
fermer son salon 
de modes,

| A AU MAGASIN McSWEENEY -| 

Le Magasin de tout le monde !

sortiment de 

idons, &c 
as, etc. Chaussures du Peuple

en natté et en lawn blanc. Adroitement tail
lés et garnis an dentelle ou en broderie. De 
75cts à $4-50.

Magnifiques costumes de toile crash et toile 
de Hollande, finement garnis, $4.50 et $5-25

Notre Departement de Modes
Est des plus attrayants. La mode est capri

cieuse de ce temps-ci, mais nous nous flattons 
d'avoir réuni un choix de CHAPEAUX dont 
la forme, la couleur, et la garniture consti
tuent des modèles de coiffures. Nos Modistes 
sont des artistes : leurs chapeaux sont des 
chefs-d’œuvre, nous le disons avec une légi
time fierté, et d'une agréable originalité.

Corsages de Lawn blanc
Assortiment sans égal. En toile, en canevas

ent est au grand 
ons la meilleure

Nous voulons ladame rature 1
Ici, c est le MAGASIN de CHAUSSURES DU PEUPLE —où tout le 

monde est le bienvenu et bieh servi. C’est le magasin des gens 
qui paient au fur et à mesure et qui veulent tout ce qu’ils peu
vent avoir pour leur argent.

Que vous ayez $5 oo à dépenser pour une des meilleures 
chaussures qui se vendent, ou que vous veuillez avoir la meilleu
re paire qu’un ou deux dollars puissent acheter — - NOUS LES 
AVONS

19Royale, 
CTON. N.-B. Rideaux de toute sorteafin d’écouler au j 

plus tot son assor- * 
timent d’article de

De tous matériaux, et importes d’outre-mer 
Mousseline à frile. dentelle, natté de Madras 
et de Bruxelles, façonnés de différentes ma- 

nières. Depuis 10 à 85cts la verge.
LS

ureux -toilette,chapeaux, 
plumes, garnitu
res, etc., etc., vend

LE GRAND MAGASIN N’AS. : :
D, et là vous ver-

es à Robes, 
aisonnables.
Shediac.
ssons de laine, les 
pouces devant être 
ns. Aussi je prem- 

GALLAND.

L. Higgins & Cie., 
Gros Magasin de Chaussures du Coin, Moncton

ATTRA TJAMAIS ETE
Tous les jours il nous arrive des Nouveautés, par toutes les voies de 1 

transport et de tous les marchés du monde. Hier, c'étaient des CRAVA- 
VATES. des SOIRIES, des ETOFFES à Robes. Aujourd'hui ce sont des h 
CEINTURES, des GANTS, des BAS, des DENTELLES ; demain ce sera 1 
des CORSETS, des GARNITURES, des MERCERIES de tout genre.

Au soubassement, superbes services de Vaisselle en porcelaine anglaise 
aux plus belles couleurs, de $6.50 à $14. Ce département rempli de belles 
et utiles choses à des prix convenant à toutes bourses.u

Il n'est pas de gant comparable aux GANTS de Perrin pour les Dames.
Les CORSETS D. & A. et P. D. sont sans égal, et nous les avons.

au prix coutant et 
à moins que prix 
coutant.
Cette vente a sa

crifice durera jus
qu’à ce que toutes 
les 1 marchandises 

soient épuisées. Ha- 
tez-vous, Dames et 
Demoiselles, d’en pro- ( 
fiter.

NOUVELLES LOCALES ge environ 80 tonneaux et est pourvu de 
cabines pour dames et messieurs. Il a 
ait voile de Halifax mardi pour Monc- 

ton.
SOIRÉE D’AMUSEMENTS.—La Société 

des Artisans d’Amherst organise, pour 
le 19 juin, une grande soirée d’amuse
ments qui aura lieu dans la salle de la 
fanfare. Il y aura des rafraîchissements, 
des jeux, etc. La succursale, qui compte 
une centaine de membres, est appelée à 
faire un grand bien à nos compatriotes 
d’Amherst.

Ebouillanté À MORT DANS une HO- 
MARDERIE. —Un terrible accident a eu 
lieu lundi au Petit Bras d’Or, Cap Bre
ton. Un petit, garçon du nom de Gar- 
field Arsenault jouait dans une homar- 
derie lorsqu’il glissa en arriére et tomba 
à la renverse dans la bouilloire remplie 
d’eau bouillante. Il fut ébouillanté à 
mort. Il était âgé de 11 ans.

M. Pierre D. Richard, de Sainte- 
Marie, et M. Hubert D. Richard, des 
ateliers de l’Intercolonial, Moncton, 
nous honoraient d’une visite lundi.

M. Fabien Melanson, empoyé de 
l'Intercolonial, Moncton, nous honorait 
d'une visite samedi.

M. Thomas Cormier, secrétaire des 
commissaires d’école à la Haute Abou- 
jagane, nous honorait d’une visite same 
di.

M. Frédéric Comeau, de Cocagne, 
était en ville lundi et honorait le Moni 
Leur d’une visite lundi. M. Comeau se 
propose de faire le pèlerinage à la Bon- 
ne Sainte Anne de Beaupré, annoncé 
dans nos colonnes par les Révérende?

Ce que chacun devrait faire
M. J. T. Barber, d’Irwinville, Ge, garde tou

jours sous la main une bouteille du Remède de 
Chamberlain contre la Colique, le Choléra et la 
Diarrhée, pour les cas d’urgence Les attaques de 

choléra morbus et de diarihée surviennent si su- 
bitement qu’on n’a pas le temps de courir au doc 
steur ou à la pharmacie. M. Barber dit : "J’ai es
sayé le Remède Chamberlain pour la Colique, le 
Choléra et la Diarrhée, c’est le meilleur remède 
que j’aie jamais vu. J’en garde une bouteille dans 
ma chambre depuis que j’ai eu des attaques de co- 

lique, et c’est le meilleur remède que j’aie jamais 
pris". En vente chez W. B. Deacon.

M. Antoine Gallant, de Grand’ Digue, 
nous favorisait d’ une visite samedi.

M. le curé Larchevêque, de Cocagne, 
honorait notre journal d’une visite sa
medi.

M. Calixte Ambroise LeBlanc, de la 
Haute Aboujagane, nous faisait l’hon
neur d’une visite la semaine dernière.

M. Nap. B. LeBlanc, de la Haute 
Aboujagane, honorait l'établissement du 
dn Moniteur d’ une visite jeudi passé.

M. Patrice M. Melanson, du Portage 
de Shemoguoui, était en ville lundi, en 
route pour Maccan, où depuis quelques 
semaines il travaille aux fondations de la 

nouvelle gare de l' Intercolonial, qui sera 
édifice de pierre et de brique.Nous apprenons avec plaisir que notre 

ami M. le magistrait Eugène H. Thé- 
riault, de 1’ Aboujagane, si avantageuse
ment connu à Shédiac et dans tout le 
comté, vient d’être nommé à un emploi 
dans le département de l’auditeur de 
l'Intercolonial à Moncton.

Mille remerciements à Saint Antoine 
de Padoue pour guérison obtenue sur 
prom ire P UN abonné.

Mont-Carmel, Kent.
M. le magistrat Patrice H. Melanson, 

«de Scoudouc, nous honorait d’une visite 
mardi.

M. Adolphe Vautour, de cette ville, 
nous honorait d' une visite mardi.

M. Placide McGraw nous honorait 
.d’une visite ces jouis passés.

ssés ont encore 
:abonnés retar-
On dirait que 
de servir leur», 

ir l' amour de la 
croit évidem- 

ue, ce sont des
ent de l’air dix 

puces. Nous te- 
ublic à ce sujet, 
s comptes d'a-

1se règlent et ce-

- Moncton, N. B.Cie. Peter McSweeney. Ltee,L

Grande-Vente-de-Janvier
Pour libérer et faire place aux Importations du Printemps. ,

GRANDE VENTE DE MARCHANDISES D'HIVER, COMPRENANT:
e Minard est 40 Jackets Astrachan pour Dame

4 • Coon . ••
2 “ Agneau Russe a
6 Capots doublés en Pelleterie ■
x Jacket Agneau de Perse, poux 

Dame, grandeur 34 et doublé

13 Capots en Coon pour Hommes
5 " Wambat “
4 “ Veau Russe “
1 " Wallaby "
1 " Castor Wambat "
2 “ Chèvre Noire, "
3 “ Doublés en Pelleterie

M. A. Raymond Landry, qui vient de 
terminer à McGill, avec un brillant suc
cès, la 2e année de son cours médical, 
est revenu dans sa famille, à Dorchester, 
lundi.

On apprendra avec un /vit chagrin la 
maladie grave de Mme Emile Paturel, 
modiste, qui subissait, hier après-midi, 
une délicate opération chirurgicale. Les 
nombreux amis de la famille font des 
vœux ardents pour l’ entier succès de l'o- 
pération et la prompte guérison de la pa-| 
tiente..

Au Campement des Jeunes Garçons de la Y. M.

pour le prochain ter- ne, dans le District 
, une Institutrice de 
les deux langues. 
UDE P. BREAU, 
taire des Commiss en Pelleterie de Mink.

SERONT VENDUS A D'IMMENSES RABAIS.

Bloc Palmer,
1T4 Grand’rue, MonctonW. F. Fergusson,ombreux et va- 

devrait être un 
en effet, quand 
hais quand s à 
iis avoir passs. • 
a poussière, et 
retés, elle a ac- 
mère étrangère, 
- de microbes, 
cette condition 
■preté et de dan 
■e et le plus sûr 
rebouillir l’eau 
La grande ob- 
illie, est sa fa- 
ter cet inconvé- 
par l'aération 
Jrsant l’eau d’un 
autre, en tenant 
de l’autre pour 
■me en tombant 
Gaverse.
Hersée d’un vais- 
tare une trentaine 
ilie devient par- 
d’oxigène, perd 
cable, et reprend

On demande
Pour le prochain terme, dans le District no. 8, 

Cap de Cocagne, un instituteur ou une institutri- 
ce de 3e classe, pouvant enseigner les deux lan-

1

C. A. de Yarmouth, tenu à Tusker, Falls en août, gues. S’adresser à 
le LINIMENT DE MINAKD nous a grande- PIERRE PH. LEGER, 

Secrétaire des Commissairesment soulagés contre les atteintes d un soleil brû- j 
lant, et pour la guérison immédiate de colique et 
du mal de dents.

ALFRED STOKES, 
Secrétaire Général.

M. Antoine J. Bourque, qui a passé 
l’hiver à Shédiac, et qui est retourné à 
Cocagne il y a une couple de semaines 
pour la pêche aux palourdes, honorait 
le Moniteur d’une visite lundi. M.

Cap de Cocagne, 22 mai 1905 -jip

A VENDRE 1 ___
Madame veuve André Poirier offre en vente 

privée les objets suivants, que chacun peut aller 
examiner chez elle :

Les quatre chevaux de feu son mari, dont une 
pouliche d'un an ;

Un bœuf, ‘‘short horn", de deux ans ;

Sœurs de Charité, directrice? du pen
sionnat du Sacré Cœur, Memramcook.

M. Frank McFadzen, fils de M. le 
conducteur McFadzen, a reçu son bre
vet de bachelier es arts aux récents exa
mens de l’université Mount Allison.
MARIAGE FASHIONABLE —Le mariage 

de M. Herbert M. Wood, de Sackville, 
à Mlle Ethel B. Sumner, fille de M. 
F. W. Sumner, riche marchand, de 
Moncton, célébré dans l’après midi de 
Jeudi, 1er juin, à l'église St-Martins- 
in the Wood, au Cap de Shédiac, en 
présence d’une cinquantaine d’invités, a 
été une fort belle cérémonie, présidée 
par le Révd A. F. Burt. L’eglise, profu 
sément décorée de fleurs naturelles, pre 
sentait un coup d'œil charmant. Mlle 
Marjorie Sumner, sœur de la mariée, 
servait de fille d’honneur, et le père, M. 
Sumner, escorta la mariée jusqu'à la ba- 
lustradé.

La musique et le chant sous la direc
tion de M. B. C. Peters et de madame 
Lyman, cantatrice de renom, étaient ra- 
vissants. Après la cérémonie, les mariés 
et les invités allèrent participer a un 
somptueux goûter à Collincourt,résiden- 
ce d’été de la famille Sumner, a quel
ques pas de l'église. Parmi les assistants 
on remarquait l’hon. sénateur et Mme 
Wood, M. et Mme Sumner, M. et Mme 
R. C. Tait, Mme J. E. White, M. le 
docteur et Mme White, etc.

A sept heures et demie le nouveau 
couple s’embarquait par convoi spécial 
retenu par M. Sumner pour Moncton et 
un voyage de noces d'un mois aux prin
cipales villes du Canada et des Etats- 
Unis, suivi des souhaits de bonheur et 
de prospérité de nombreux amis.

La corbeille de noces débordait de 
riches cadeaux.

M. Robert Gallant, le populaire hô 
tellier de Bouctouche, et Mlle Gallant, 
sa fille aînée, étaient en ville dimanche.

M. Ferd. J. Robidoux, avocat, et M.

POUR CONDUIRE

sûrement à une peau blanche 
et douce, faites usage du

SAVON BABY'S OWN
Il n’y en a pas de meilleur.

Albert Toilet Soap Co., Montréal.

Bourque nous dit que les palourdes se Une génisse de deux ans, moitié ‘Jersey ; 
vendent bien et que les pêcheurs font de #eu sièges, trois voitures
belles pêches. La baie de Cocagne est Deux carrioles, 
renommée pour ses célèbres huîtrières. Un gros wagon, "truck";
et ses bancs de palourdes ne sont pis ■ Une remeuxe son ‘

Une charrue "sulky";
Plusieurs harnais, doubles et simples ;
Une cha ne de "digger";

moins estimés. Cette pêche, depuis 
quelques années,est une bénédiction pour 
es pêcheurs tant de Cocagne que de 
Bouctouche et Shédiac.

NOUVELLE CONFLAGRATION A Bouc-

M. et Mme Chs. A. Bourque, du 
Cap-Pelé, étaient en ville hier ct hono
raient le Moniteur d’une visite.

M. Simon A. Poirier, de Saint Louis, 
était en ville à la fia de la semaine der
nière, pour les funérailles de son oncle, 
M. A. S. Poirier.

Mécaniciens et Ouvriers
Pour enlever des mains la graisse, l’huile, la 

peinture, la rouille, etc., etc., le Savon de Gou- 
dron "Master Mechanic’s" est sans rival. Le 
savon cicatrise les plaies et assouplit la peau.

Albert Toilet Soap Co., Montreal, Mtrs.

M. et Mme Wm. McGinn, de Frédé 
ricton, sont arrivés en ville jeudi, pour 
assister aux funérailles du regretté M. 
André S. Poiriet, père de Mme McGinn.

M. McGinn vient d'être élu echevin 
par une grosse majorité contre un ad
versaire redoutable, pour l’un des quar
tiers de la cité de Fredericton.

M. et Mme Z)êl M. Léger, de Monc 
ton, étaient en ville dimanche, en visite 
chez MM. A. M. Léger, Ferd. Odellet 
et Narc. D. Le Blanc.

Bouctouche a expédié sept pleins 
chars de palourdes la semaine dernière.

MM. John C. Landry et J. C. Irvine 
ont été choisis par leurs confrères de 
classe pour faire les adieux des finissants 
a la fin de l’année scolaire en français et 
en anglais respectivement.

j Une grosse traîne abillots ; etc.
|Le tout à prix très réduit.

Prière de venir voir et d’examiner.
LES ADMINISTRATEURS DE LA SUCCESSION. [tabli en 1867

touche—Le village de Bouctouche vient Shédiac N. B.
2i ATELIER DE 

Marbre et Granit
DE WESTMORLAND, 

T. F. SHERARD & 801.
Moncton, N. B.

le 7 juin 1925.

On demande
d’être éprouvé par une nouvelle confla
gration. Entre minuit et une heure mar
di matin, un incendie éclatait dans le 
magasin de M. Sayre, porte voisine de 
Madame Grattan. Les flammes se com
muniquèrent à l’hôtel de M. Maxime B. 
Cormier, au magasin de M. Gilbert Ri
chard, à l'hôtel de M. John L. Cormier 
et au magasin de M. Goguen, et les ré
duisirent en cendres, ainsi que les han-. 
gars et les granges y attenant.

Les pertes dépassent vingt mille pias
tres. avec peu d’assurance pour quel- 
ques-uns. On a eu beaucoup de peine a 
sauver l’établissement de Mme Grattan.

COMMENCEMENT D'INCENDIE. — Di- 
m,nche dernier vers 6% heures du soir, 
un commencement d’incendie se déclai- 
rait dans la porcherie et le poulailler de 
Madame André Poirier. Les flammes 
menaçait déjà la maison, les granges et 
les hangars quand les pompiers arrivèrent 
au pas de course et dirigeait en quelques 
instants un puissant jet d’eau sur la bâ
tisse en feu.

En quelques minutes, la conflagration 
était étouffée, et un grand malheur évite. 
Nos pompiers méritent des félicitations 
pour nos promptitude et le savoir dont 
ils ont fait preuve en cette circonstance.

Deux porcs à l’engrais et plusieurs 
volailles ont été brûles. Les pertes se 
montent a une couple de cents dollars.

UN INSTITUTEUR ou 
une INSTITUTRICE de

truit les germes e le froid lés con- 
[tient des germes 
Exister dans l’eau 
| Le train qu’on e bouillir et aérer 
le trop après tout 
on évite un mala- 
|que la fièvre ty-

3e classe pour faire l’école dans le district du che
min Gagnon, dans la parois-e de saint Isidore, 
comté de Gloucester II est nécessaire de pouvoir 
enseigner le français et l’anglais. S adresser au 
soussigné, en indiquant le salaire exigé.

JOSEPH ROUSSEL,
Secrétaire des Commissaires.

Chemin Gagnon, Saint-Isidore, 
Comté de Gloucester, 2 juin 1905—41 Tut ouvrage de cimetière, tombe 03 

r-oni aent, exécuté avec goût et promp- 
7 aut*. 25avr98-1.

» Le Liniment de Minard sou- . T:: 2.ladre la névralgie E Minard’s Liniment guérit leslage la nevralsie- rûlures. etc _________________ _

Mercier de Moncton
Si vous voulez des Fournitures à 

la mode et modernes au prix que 
vous payez les fournitures démo
dées, achetez chez McGinn.

Les commandes par la malle 
sont ponctuellement rempl es, et 
les marchandises qui vous sont

ouver l’eau avant 
t facile de s’assu- 
ité en mettant un 
|re dans un verre 
u’on dépose dans 
pour la nuit. Le 
1, si l’eau est par- 

elle est pure et 
si l'eau est conta- 
s, elle sera épais- 
comme du lait.
mariage, la fem- 
doit être muette 

tue du matin jus- 
. ne les empêche
■ maris.

Pe Minard e (CE

envoyées et qui 
pas sont reprises.
- Nous n'avons

ne vous plaisent

que de belles
Fournitnres, et nous vous les ven-• 
dons à bon marché, mais ce ne 
sont pas des restants.

Mercier, - MONCTON

MM. F. W. Sumner et J. H. Harris 
ont fait l’acquisition de vapeur William 
C.. Halifax, pour voyager entre 
motion et les ports d: la bais. Ils 
l’ont payé $1 2,000. Le William C. jau- lundi.

Edgar N. L-Blanc, commis au magasin 
R. O Leary, de Richibouctou, étaient 
en ville dans leurs familles dimanche et CHAS. McGINN,

• 1

I
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ARDES !Iof al T lanc sible de retrouver aucune trace des émi- 
NOICI LCDIALIC, grés: la tombe de sa petite fille était 

tout ce qui restait. Une planche en bois 
RICHIBOUCTOU, N. B. | brut en marque encore l’endroit.

-------------------------- 1 Ouragan. —Un ouragan vient de pas- 
Situé dans la partie commerciale de ser sur la province de Constantine, en 

la ville.---------------------------------------Algérie, causant des dégâts considéra-

Quand on a besoin de Hardes, c’est au Magasin de 
Hardes qu'il faut aUer. Le magasin qui consacre toute 

son énergie à rassembler les meilleurs vêtements d’hommes et de 
garçonnets est assurément mieux en état de les bien servir que le 
magasin qui cherche à fournir de tout. C’est ce que nous faisons. 
Essayez-nous dès que vous aurez besoin de vêtements.

bles aux moissons sur une étendue de 
1,400 milles carrés.

Le duc d’Orléans est parti de Bergen 
il y a quinze jours à bord du steamer

Excellentes accommodations 

ga Termes modérés.

A. T. LeBLANC, 
Propriétaire. E. C. Cole & Cie., - MonctonConfortable et spacieuse écurie en Belgica pour les régions arctiques. L'as- 

rapport avec l'hôtel. pirant au trône de France cherche à se
couvrir de gloire en découvrant le pôle 

Çâ et la. nord au profit de son pays.

Sur les 42 millions d'habitants de la Quelqu'un qui doit s’y connaître affir- 
Grande-Bretagne, 1,948 personnes sont me qu’un million de billets de banque 
entre elles propriétaire de 35,724,258 empilés l’un sur l'autre formerait une 
acres de terrain —la moitié du royaume. r 2 T

colonne de 416 pieds de hauteur. Le

BLOC PALMER.
JOURN

Hotel Terrace, 
Tout près de la station du chemin de fer

Shediac, N. B.

Entrepôt,Nous - avons - en -
ADRESSEEt nous fabriquons sur commande :

Fenêtres, Cadres de Portes,
Doublage embouveté, Planchers d’épinette.
Planches à couvrir le Lattes,
carré des maisons, Manteaux de
Moulures, cheminée, etc., etc.

Clommodément situé au centre de la vil- 
I et confortablement meublé à neuf. Bon- 
e table, bonnes chambres et bons lit- 
lonne grande écurie pour les chevaux.
Repas a toute heure. Pension à la semai 
• ou au mois. Prix modérés. Voyageurs, 
enes * la Terrace.

Philippe F. Melanson, 
hédiac, 9 nov. 96—ac Propriétaire.

Portes,
Cadres de Fenêtres, 
Planchers de merisier,
Comptoirs,
Garnitures de bureau,

Il y a 98 habitants au mille carré en même nombre de billets de banque éten 
Europe. De tous les pays européens, dus l’un à côté de l'autre, couvrirait une 
c’est la Belgique qui a la population la ens.-c.;. d. 4... r Ateananfa plus dense—533 habitants par mine superficie de deux cent cinquante mille 
carré. pieds.

• Nous ne pouvons, au Moniteur, véri- 
Les houillères de Parnschowity, dans fier ces chiffres personnellement. Il en est 

la Haute Silésie, sont le trou le plus . uAprofond qui ait jamais été creusé dans peut-Aire, parmi nos lecteurs,qui le pour- 
les entrailles de la terre. Il atteint la raient.

Xante quinze pieds, tout près a un mille « rend grâces.-Derniërement, a New- 
et quart. York, une assemblée de fidèles avait eu

lieu dans un temple presbytérien, et le 
On compte 6,000,000 de fumeurs de ministre, qui avait formulé un appel à la 

tabac en France. De ces fumeurs, 8 sur 1, ,
15 fument la pipe, 5 fument le cigare, et charité, fit circuler à la ronde son cha- 
2 fument la cigarette. Néanmoins, la peau pour recueillir les offrandes.

DrJ.A
SERT

Bureau bAtisse en 
macle Lawton.Résidence au coi 
grand’rue.Ecrivez pour avoir nos prix.

DrL.y 
R. P: 1 

maison O. M. Met trouvera la nuit.

SILLIKER & CO. Lted., Amherst, N. E.
Bureau et Factorie : Rue Albion.

2 mai 1004.—ta

ueen Hotel
ROBERT GALLANT, Prop.

Souctouche, - Kent, - N. B.
domaine, les nations pour hérita- 
ge, tous les hommes pour enfants.. 
Les uns le saluent et l’honorent, 
les autres l'oublient et le mépri
sent, plusieurs ne l’ont jamais con
nu. N’importe, son droit est le mê
me sur toutes les âmes ; son devoir| 
est de les ranger toutes sous sa ; 
houlette paternelle. O sainte ambi
tion des papes, que tu es belle et 
qu’il est juste de te bénir I Le pa- ! 
pe, du haut de ce roc inébranlable| 
où Jésus-Christ l’a placé, regarde, 
cherche, appelle partout ses en-

Dr E. "
MÉDECI 

ST-JOSEPH

• ****** ** ******•

H. E. Bourque, 
Fabricant de 

CHAUSSURES,
Shédiac, - - N. B.

Çe populaire hôtel, si avantageusement situe, 
dans te village de Bouctouche, au centre des affai- 
res, vient d’être remodelé et offre au public voya- 
ever tout le confort désirable à des prix modiques. France consomme plus de 800 millions 
Bonne grange et bonne écurie ; on donne les soins 
les plus particuliers aux chevaux. Ne manquez 
cas de loger au Queen.

Le chapeau, qui avait fait le tour du 
temple, revint au ministre, qui n’y trou
va pas une seule obole.

Il le retourna alors sur la table, pour

de cigarettes par année, assez pour faire 
le tour du monde 500 fois si elles étaient 
disposées en ligne bout à bout.

Les maladies des I 
Imitées comme aupal 

Dr T.J 
MÉDECIN1 

RICHIBOU

otel Union, L’Allemagne, avec ses 56 millions faire voir qu'il ne contenait rien, et il 
d’habitants, dépense £150,000,900 en s’écria avec ferveur, en levant les yeux 
boissons par année ; les Etats-Unis, avec au ciel : i
ses 76 millions d’habitants, en dépen-1
sent £270,000,000. En proportion de sa —Merci, ô mon Dieu, de ce qu’après 
population, l’Angleterre dépense en bois- avoir passé par les mains d'une pareille 
sons 700 millions de piastres par année réunion de crétins, mon chapeau me soit 
dé plus que les deux pays plus haut nom revenu !
més.,

SPÉCIALITÉ:

BOTTINES de
Dames,1 

Jeunes Filles1 
et d’Enfants, 

et 
Chaussures 
sur commande

Richibouctou, N B.
Commodément situé eu centre de la ville et 

meublé a neuf. Bonne table, bons lits. On ne 
néglige rien pour donner le plus grand confort 
au voyageur. Pension à la semaine ou au mois. 
Bonne écurie, "box stalls" pour les chevauz.

Selon de herbier dans l’hôtel même.

ZACHARIE LEGER, - Propriétaire
Richibouctou, 22 décembre 1903. ac

Consultation à toul

DrF.A 
(Gradué du Collège 1 

ST-LOuis,. 

Consultatio ■ à tou 
ser.

fants. Pareil au Père du prodigue, 
La peste aux Indes. — Les avis reçus il se lève, il va chaque jour à leurLa ville de Kosfi, capitale de la peti- . T .

te île turque de ce nom sur la côte de des Indes sont tout a fait pessimistes sur 
l'Asie Mineure, se vante de posséder le la situation sanitaire de ces lointaines 
plus vieil arbre du monde. Sous son contrées. La peste sévit avec une grande 
ombre Hippocrate enseignait à ses dis- violence, cette année, et les morts se 
ciples la médecine telle qu’on la com. comptent Dar milliers II y a eu 54.602 
prenait il y a deux mille ans. La tradi- comptent par miniers. 11 y a eu 54,602 
lion veut que cet arbre phénoménal morts en une semaine. Cette année pa-

rencontre,chaque jour il les ramène 
tantôt de la prison obscure où le 
schisme les tenait captifs ; chaque ! 
jour il dresse la table du festin et 
il se félicite de voir ses fils retrou
vés et ressuscités. Mais chaque

Xing Hotel,
JUDE D. GOULD,Propriétaire 

SPRINGHILL, Nouvelle-Ecosse.

Maison neuve. Tout de première classe. Meu- 
oles neufs. Bonnes chambres, bons lits, bonne 
table. Service empressé. Pension à prix rai- 
‘sonnable. 1juin 04. ta

• MÉDECINI 

- Bureau et réside 
Feirter,

ROGERS 
4ur Consultation à

) On n'emploie que du cuir de 1ère qualitj 
! Main-d'œuvre irréprochable.
>DERNIERS PATRONS CONNUS DANS LA' 

FABRICATION DIS CHAUSSURES.
Prière aux marchands de favoriser l’éta1 

Xblissement de leurs commandes—qui seront 
• remplies avec ponctualité et promptitude. 1 
• Demandez aux marchands les bottines, 
è faites par H. E. BOURQUE, SHÉDIAC.

raît devoir être la plus terrible parmi jour aussi il jette à tous les échos 
de la terre et du ciel ce cri de sa

existât au temps d’Esculape, 400 ans
plus loin encore. On a dû élever des celles qui ont été signalées pour les ra.

vages de la peste. Le total des morts fut paternité qui n’est jamais satisfaite: 
. des ames, encore des âmes. Voilà

supports pour empêcher cette relique 
de s’écraser.

Un certain fermier de l’Ouest a,paraît- 
il, excité l’étonnement de ses voisins en 
conservant des pommes, poires, pêches, 
raisin, etc., en leur état naturel pendant 
des années. Il exhibe en ce moment des

Pour 1901,
1902,
1903.
1904, 

et au 22 avril 1905, 
Le sérum Pasteur

273,679
577,427
851,263

1,022,299
630,968

est appliqué en

des nations sans pasteur et des bre
bis sans bercail.

Il faut que je les gagne et que. 
je les ramène, pour ne plus faire 
qu’une seule famille et n’obéir qu’à 
un seul père.

Dr MARIE
Rue Highfield 

MONCTON,

CONSULTATIO 
as janvier 1

otel Babineau
CHATHAM, N. B.

Bonne maison, bonnes chambres, bons lits, 
bonne pension, bonne écurie. Prix raisonnables. 
Ira à prix modique conduire A Bartibogue les ma- 
lades désirant consulter le Père Wm. Morrissey. 
sap URBAIN BABINEAU, Propriétaire.

Avec des Che-Plusieurspommes et du raisin de 1901 qui ont le grande quantité. Dans plusieurs cas il a 
goût fraie comme le fruit le plus récent, donné de bons résultats.
Voici comment il s y prend. Il choisit 1
les plus beaux fruits ayant une bonne tige De nos jours, il y a aux Etats-Unis 
ou queue, et fait griller au feu l’extrémité quatre fois et demie autant de meurtres 
de celle-ci. Ensuite il essuie le fruit bien „, 
sec et l’enveloppe dans du papier sec qu’il y en avait en 1881 par million de la 
lui aussi, et le dépose dans une cave sè- population. En trois années il y a eu

vaux.

En gageant" MGR Besson. Moyens • • sur un cheval

W.
AVOCAT, Ad 

COLLE
SHRL

Havill’s Lung Healer 
(Remède Havill pour les Poumons)

Le Grand Remede pour U Guérison des Poumons
En vente chez P. R. GOGAIN, à Cocagne, et 

chez E. J. SMITH et O. POIRIER, à Shédiac 
23 sept. 1903. ta.

de perdre qui perd la cour, perdre se En achetant 

un cheval de peu de valeur.

MAIS PLUS SOUVENT
en laissant ses chevaux DEVENIR et RESTER 
MAIGRES, ou en mauvaise condition.

Hotel LeBlanC,
35,375 homicides dans la républiqueche et fraîche.

TT . ... 1 , voisine ; en 1903, il y a eu 8,976 meur
tend que la nourriture exerce une gras- tres, mais 124 pendaisons seulement, 
de influence sur le tempérament des in- Depuis 1881, les meurtres et homicides 
dividus. Par exemple, diète composée ont augmenté de 1,266 à 8,976, et les 
principalement de lard une personne su- suicides de 605 à 8,597 en vingt deux 
jette au pessimisme ; le bœuf, mangé ans, tandisque |e chiffre de la po 
mois sur mois, fait un homme fort, éner- , . , ... v
gique et audacieux ; le mouton rend mé- pulation n a pas doublée ! La propor- 
lancolique et le veau fait perdre l’éner- tion par population a donc augmenté de 
gie et la gaieté. Les œufs et le lait amè- 24 en 1881 à 112 en 1903. Mais en 1894 
nent la santé et la vi acité à la femme ; la proportion était de 144; en 1895, 
tandis que le beurre mangé en quantité en 18 96, 151 ; et en 1897, 132. En 
rend une personne paresseuse et flegma- „9.9 
tique. Les pommes sont excellentes 1899, il y a eu 5,340 suicides, contre 
pour le travail du cerveau; les patates, 8,132 en 1902. La grande ville de Lon- 
au contraire, rendent l'esprit indolent et dres, avec va population de 6% millions 
émoussé. La moutarde conserve la mé- n’a eu que 24 meurtres en 1903 ; Chica 
moire, même dans l'ige avancé ! go, avec 2 millions à peine, a eu 128 ho

Une certaine revue de langue anglaise micides. . San Francisco seul en 1903 a 
prétend connaître le nom du premier été témoin de plus de meurtres que Lon 
bébé anglais qui soit né sur le continent dres et Paris ensemble.
américain. Ce serait Virginia Dare, et

Moncton, N. B.
Cet Hôtel, situé tout près de la station, vient 

d’être remodelé et meublé à neuf, et offre au pu- 
blic voyageur tout le confort désirable. Bonnes 
écuries. Prix modiques. Voyageurs qui visitez 
-Moncton, ne manquez pas de venir a l’Hotel 
eBlanc. Eustache. C. LeBlanc, 

Moncton, 21 oct. 1002. Propriétaire.

On collecte les co 
sécute toute instru

J. H. M 
AVOCAT, NO

Bureau: Deuziem 
SHEI 

i aires Zlol. ,|

THE MUTUAL LIFE
Insurance Company of New-York.

Richard A. McCurdy, Président.

RÉSUMÉ DU COMPTE-RENDU OFFICIEL 
AU 31 DÉCEMBRE 1903:

Total des recettes en 1903,............... $77.333,712.76
Total payé aux assurés, .......................32,727,780.01
Réserves légales pour polices et

autres engagements.......................339,826,8:8.0c
Fonds spéciaux de garantie et bé

néfices mis en reserve au profit
des assurés,................... ..................... 61,994,843.66

Total de l'actif.............. ..................... 401,821,661.66
Assurances-vie et rentes viagères

en cours. ............. ......... !............. 1,447,678,312.81
Augmentation des assurances-vie

et rentes viagères en cours, ...........104,766,250.50
Depuis soixante et un ans que cette compagnie 

existe, son nom est devenu synonyme de probité 
et de solidité financière. Son actif dépasse de 
beaucoup de millions celui de n'importe quelle 
autre compagnie d’assurances sur la vie, et elle s 
rembourse à ses détenteurs de polices, sur les 
fonds cumulés à leur profit, plus de Six Cent 
Vingt Six Millions de Dollars, soit Cent Quatre-

UN PEU DE SOINS et notre

Acadian Condition Powder .
remettront vos chevaux en état pour les travaux 
et les épreuves du printemps et de l’été.HOTEL LEBIANC,

Mcincrncy 
AVOCATS,

RICHIB

ta Prix rien que 30cts. 2St-Antoine, Kent.
AUGUSTE A. LEBLANC. — PROPRIÉTAIRE.

Bounes chambres, bons lits, bonne pension. 
Prix modérés. Une écurie de louage à la dispo- Acadia Drug Co.,

184 Grand’rue, Moncton.dition du public. 15déc04 ta

an Argent * prêtJACOB H. HEBERT, 
ENCANTEUR POUR LES Comtés ni 

KENT IT DE WESTMORLAND, 

SHEDIAC, N. B.
aout lettre ou demande par la malle sera l’ob- 

let dune prompte attention. Ceux qui voudront 
« voir personnellement le trouveront chez lui tous 
se: lundis avant-midi.

Shédiac, 14 février 1900. _________________ __

D. H. LEGER, 
NCANTEUR POUR LE COMTÉ DE KENT 

GRAND-DIGUE, N B.

College du Sacré-Cœur, 
Caraquet, N. B.

Summers 

Arg 

MOL McQU ARRI 

George 
. AVOCAT, Nq 

BUREAU : Banal 
MONCTON, 

sof 

..Linime

les gens de la ville de Norfolk, en Vir- 
ginie, parlent d’ériger un monument 
pour marquer l’endroit de sa sépulture 
sur l’île Roanoke, Caroline du Nord. 
Virginia Dare est née le 18 août 1587, 
sa mère étant Eleonor, fille du gouver
neur John White, commandant des co- lui même qu’un fils au regard du 
ionistes de Plymouth, et son père Ana- Pape, le père commun des fidèles, 
nias Dare, officier en second du gouver des prêtres et des évêques ; dans le 
neur White. Ces émigrés s’établirent Pape se résument toutes les pater- 
sur l’ile Roanoke, et c’est ici que na- nités spirituelles qui se partagent 
quit Virginia et où elle fut enterree. El le monde Son nom le dit assez et 
le mourut jeune, pendant que son grand " . e.’
père le gouverneur était retourné en An ce nom, tout esprit 1 entend, tout 
gleterre chercher des provisions pour la cœur le sent, toute bouche le répè- 
colonie. A son retour, il lui fut impos- te : Le Saint-Père a la terre pour

Ce college, ouvert en janvier 1899, est sous la 
direction des RR. VP. Eudistes.

L’enseignement comprend deux sections:Qu’est-ce que le Pape î

Mais l’évêque, ce père si dévoué 
au regard de son troupeau, n’est

Vingt-Dix Millions de Dollars de plus que n im
porte quelle autre compagnie d’assurances sur la Le cours commercial et le cours classique 
vie ait jamais remboursés. | -

Le premier s’enseigne également en francais et 
anglais; cependant les matières purement com 

erciales ne s’enseignent qu'en anglais. Le cour 
ssique qui se fait en francais, a l’exception des

L'honneur et le mente d être la premiere société| 
de son genre dans le monde entier qui, a quelque 
époque que ce soit, ait su accumuler dans un but 
absolument humanitaire une somme aussi impor 
tante

sciences enseignees en anglais, a aussi l’avantage 
l'un cours de littérature anglaise.Jacob A. Johnson,

Gerant,
HALIFAX, N. E.

J. V. Bourque,
Agent, 

SHÉDIAC, N. B Pour plus amples renseignements, s’adresser a 
R. P. Supérieur du College.20 sept 1993-•Se charge de faire les encans dans toutes le» 

parties du comté, aux conditions les plus mode- 
ré. s Toute commande par la malle recevra une 
prompte attention. Pour plus ample information 
adresser * l’hôtel Riverside.

6 mars 1900—sa

Le Liniment de Minard g 2 
rit les brûlures, etc. e

Le Liniment de Minard gué
rit la diptherie.

Le Moniteur Acadien


